
Le raeteuiir iruss®
Ea guerre va-tf*e91e s'étendre ?

La Chaux-de-ronds, le 11 janvier.
Rien n'illustre mieux la po litique russe que

son attitude dans le conf lit sino-j aponais. Tan-
dis qu'elle se montre prudente, mais toutef ois
sy mp atlùsante envers les p uissances de l'axe,
alliées du Jap on, elle p oursuit ouvertement et
sans atténuation son aide à la Chine nationale
dont les troup es résistent victorieusement aux
ef f or ts  nipp ons. Dans cette p artie du monde ,
l'URSS collabore donc activement avec les
Etats-Unis et l'Angleterre contre l'Alliée de
l'Allemagne et de l 'Italie.

La situation en Extrême-Orient n'est p as
sans danger p our Tokio. Cette guerre dite de
« libération » que, dès le p remier j our, j e n'ai
cessé de condamner dans ce j ournal, entrera
bientôt dans sa cinquième année. Les p ersp ec-
tives de succès complet s'éloignent touj ours p lus
du J ap on cep endant que la conf iance chinoise
croit visiblement dep uis quelques mois et que
l'on croit p ouvoir̂ envisager déj à , dans le camp
du maréchal nationaliste, l'éventualité d'un ef -
f ondrement de Vaventure jap onaise. SI cet évé-
nement se produit, l'aide de Moscou y aura été
po ur quelque chose.

Au début de cette année, Moscou continue à
j ouer son rôle d\ observateur » intéressé et
agissant. N' obéissant qu'aux seuls intérêts rus-
ses, il assiste imp assible à la destruction des
f orces mondiales et continue à se p rép arer
af in, le moment venu, de donner le «.coup de
p ouce » f inal en f aveur d'on ne sait encore qui,
mais sûrement en f aveur surtout de la cause
imp érialiste russe et de la prop agande révolu-
tionnaire dans le monde.

1940 qui avait très mal commencé p our les
dirigeants moscovites se termine p ar un incon-
testable accroissement de f orces matérielles et
d'Inf luence internationale. Au mois de janvier
dernier, l'armée rouge était aux p rises avec la
vaillante armée f inlandaise et reçut d'elle de
cuisantes leçons dont le Kremlin ne tarda p as
à tirer les conséquences. Staline eut l 'habileté
de ne p as s'erif errer dans une aventure, de la-
quelle, à la longue il aurait p u se tirer tant bien
que mal en y laissant beaucoup de p lumes. Il
p réf éra f aire la p aix avec Helsinki , quitte à dé-
savouer ceux qui lui avait servi de p rétexte
po ur p artir en camp agne. Il eut surtout la sa-
gesse de f aire p reuve d'une certaine modéra-
tion dans les conditions de cette p aix. On ne
p eut p as p révoir auiourd'hui ce qu'il adviendra
une f ois la p aix déf initive conclue de toutes les
conquêtes f aites j usqu'ici p ar diverses puissan-
ces, on constate seulement que p our le moment
il existe entre la Russie et la Finlande un état
de p aix relatif qui p ermet au courageux p eu-
p le ami du Nord de travailler à son relèvement.
Il ne semble pa s maintenant menacé p ar d'au-
tres agressions.

L 'app étit moscovite s est p orté sur d autres
morceaux. Grâce â son accord avec l'Allemagne ,
Vours russe a englouti coup sur coup les p ay s
haltes, une grande p artie de la Pologne, la Bes-
sarabie et la Bukovine du Nord , tout en f aisant,
à l'intérieur, un réel ef f or t  p our  intensif ier la
production nationale et améliorer les conditions

de vie de la p op ulationJ U est absolument néces-
saire d'abandonner des idées qui n'auront dans
l'avenir p lus aucune cliance de se développ er.
S'il est indispensable de garantir le pays con-
tre toute tentative de désagrégation intérieure ,
d'où qu 'elle vienne — et leur origine n'est pas
à sens unique — il ne faut tout de même pas
oublier l'évolution qui se fait devant nos yeux.
Je ne voudrais pa s m'immiscer dans les aff ai-
res intérieures suisses qui ne sont pa s ma sp é-
cialité, j e p ense toutef ois que l'envol â Moscou
d'une délégation commerciale suisse chargée de
négocier le développ ement des échanges com-
merciaux entre les deux p ay s, est le résulta t d'u-
ne saine politique réaliste comme il convient de
la faire actuellement. Les idéologies se combat-
tent sur un autre terrain et là aussi nous ap-
portons notre contribution faite de notre passé,
de notre présent , de toute notre pensée. Je pe n-
se que dans un avenir p lus ou moins éloigné
certains changements se f eront dans no$ rap -
p orts off iciels avec la Rép ublique soviétique.

M 'excusant de cette diversion, ie reviens à
mes moutons.

(Suite en 3tne page.) Pierre GIRARD.

On apprend d'Orange , localité de l'Etat de
New-York , qu 'un stup ide accident a causé la
mort d'un ancien acrobate très connu pour l'e-
xercice audacieux qu 'il exécuta pendan t 15 ans
et oui lui avait valu le surnom de « diable vo-
lant » Son numéro avait consisté en une chute
d'une hautem veiti gineuse qui se terminait dans
un bassin d'eau de dimension s exiguës. A cha-
que reorésentation l'acrobate avait risqué sa
vie. mais s'était touj ours tiré indemne de l'af-
faire. I! n 'y a pas longtemps , il s'était ret iré
dans la vie privée. 1! s'était fait construire une
maison où il entendait j ouir en paix du restant
de sa vie. Occupé à l' aménagement de sa de-
meure, il voulut fixer un crochet à l'extérieur
d'une fenêtre à une hauteur de 1 m. 80 seule-
ment. Monté sur un escabeau, il fit un faux
mouvement, tomba et se brisa la nuque. La mort
fut instantanée.

Chute mortelle d'un acrobate

L'Indochine et la Thaïlande en état de guerre

BaogHoh, capitale 4e la Thaïlande
La photo représente une partie de la capitale de
la Thaïlande, Bangkok, située à l' embouchure du
fleuve Menam dans le golfe de Siam. Bangkok

compte 600,000 habitants
BILLET LOCLOIS

L-e bonheur des uns...

Ces dernières années, on allait répétant: «Mais
où sont les neiges d'antan ?... Et elles sont re-
venues, avec une abondance qui , si elle fait la
j oie des sportifs, est loin d'être à l'aune des ré-
serves de charbon ! Sans cette question de
chauffage, le plaisir de revoir un véritable hi-
ver serait sans mélange; voyez les visages épa-
nouis des gosses qui rentrent de skis et vous
serez persuadés que les vacances « forcées »
iiul leur ont été octroyées leur seront des plus
profitables. Mais — il faut touj ours un « mais »
— c'est ce diable de noir , diminuant comme...
...neige au soleil ! Passe encore pour la tourbe
et le bois qui ont porté au rang de privilégiés
ceux oui avaient encore des fourneaux !

Saris trahir un secret d'Etat, on ose bien écri-
re maintenant , pour l'édification de nos après-
venants, oue le mois de décembre 1940 fut un
des plus froids qu 'on ait vécus depuis une cin-
quantaine d'années ; la température minimale ,
m'a-t-on dit. fut de —25 degrés et la moyenne
pour le mois de —8 degrés, . alors que l'on
compte, m'affirmait-on aussi, de —3 à —5 de-
grés (certains mois de décembre particulière-
ment doux donnèrent même une moyenne posi-
tive. + 1.5 degré). Est-ce cette bise insidieuse
qui ne respectait pas plus les portes doubles
que les fenêtres calfeutrées ou le manque de
charbon qui a augmenté cette impression d'in-
tense froidure ? Quoi qu 'il en soit, ce décem-
bre glacial restera dans la mémoire de beau-
coup. Une autre année, nous aurions dit : ce
sont les marchands de combustibles qui y ont
trouvé leur compte, mais il y a ce fameux «qua-
rante pour cent » qui a brisé toutes les velléités
d'outrepasser la portion congrue ! Cependant ,
comme il faut bjen que le malheur des uns fasse
le bonheur des autres, ce sont les installateurs
aui ont eu moultes conduites à dégeler. Et mê-
me les marchands de vin y trouvèrent leur
compte si le fait qu 'on m'a signalé s'est quelque
oeu répété: dans une cave, une trentaine de
bouteilles ont sauté, sous l'effet du gel, et, pa-
raît-il. c'était du «tout bon » ! Voilà des glaçons
desouels on se serait accommodé avant qu 'ils
eussent subi ce triste sort !...

La froidure a aussi été néfaste à notre cen-
tenaire , Mlle L. Pitiot , qui a dfl être transportée
à l'Hosoice des vieillards où des soins vigilants
la remettront bien vite d'aplomb, d'autant plus
que , par insigne faveur , son chat lui tient tou-
j ours fidèle compagnie. Souhaitons à Mlle Pitiot
de retrouver tout son allant oour atteindre sans
encombre le printemps et parachever ainsi son
siècle d'existence , ".

'Voir la suite en 3m p age) .

ils ne bourdonnant pas
Comme on ;e sait, les moustiques de la mala-

ria ont été ntroduits en Améri que du sud. vol-
ci quelques années par l'intermédiaire des
avions Aussitôt la constatation faite , les auto-
rités se sont évertuées à combattre ce fléau
et à donner à la population toutes les directi-
ves nécessaires. 11 est p articulièrement difficile
de se garer de cet insecte malfaisan t, parce
que son vol est absolument silencieux. Ni bour-
donnement, ni son aigu n'avertit de son appro-
che. La victime ne s'aperçoit pas non plus, ou
en tou t cas trop tard , de la plqfire qui est fai te
avec une délicatesse extrême. Par contre, les
suites en sont d'autant plus terrible*.

ÉCHUS
Nos gosses

— As-tu écri t à ta tante ?
— Oh ! c'est plus la peine... Tu as dit qu 'elle

étai t ruinée.

Le canton de Fribourg, qui délivrait annuelle-
ment plus de 1 800 plaques d'autos et 600 de
motos, estime à première vue que ces chiffres se
réduiront en tout cas de moitié...

Voilà un aveu qui , à vrai dire , ne surprendra
personne, si même il n 'étonne en bien !

En effet—
La moitié î C'est encore ioli , si l'on songe

à tout ce qu'on fait à Berne pour étrangler
la circulation , décourager les derniers usagers de
la route et empêcher de rouler ceux-là mêmes qui
en auraien t eu besoin afin de maintenir la vie éco-
nomique du pays à son stade normal...

Je suis allé à ce suiet interviewer une vieille et
respectable limousine qui. en m'entendant ouvrir la
porte du garage, tressaillit sur ses plots :

— Comment, c'est vous, M. Piquerez, me dit-
elle, vous n 'êtes pas encore mort ? Les communis-
te» ne vous ont pas encore pendu, les frontiste*
pas écorrhe ou E. P. G. pas coupé en petits mor-
ceaux ? Moi , ça va 1 le me repose... Vous voyez
mon fauteuil : 4 plots de bois qui me soulèvent
et me laissen t entre ciel et terre , le réservoir vide
et les accus déchargés !

— Satisfaite d être au chômage ?
— Pour moi , oui, franchement, car ie n'aime

ni l'hiver ni les chaînes. Je suis une affranthie-
Mais n 'allez pas demander au patron ce qu 'il en
pense. S'il pouvait me faire marcher au petit blanc
ou à l'eau de Cologne , il n 'hésiterait pas ! Quel
raffut , mes amis, le iour où il fallut dételer. « le
fais le serment , disait-il . de ne plus rouler tant
qu on aura un gouvernement qui ' se fiche à ce
point-là des intérêts du contribuable , qui laisse
faire Berne, qui exécute les consignes les olus
étroites sans même les discuter, etc., etc. » Fina-
lement le patron s'est calmé et deouis lors ie ioue
les Belles aux plots dormants... Combien cela du-
rera-t-il ?

— Sais pas ! ; _ _
— Evidemment un peu de repos ne fait pas de

mal. Mais ie souhaite. M. Piqu'erpz , qu 'on n'exa-
gère pas trop à la Centrale d'Electricité et de
Chaleur. Je sens déià que ie me rouille... Or, vous
le savez, lin mécanisme grippé, c'est un mécanisme
fichu. Vite organisez une action de secours pour
les garagistes et mettez quel ques gouttes de ben-
zine dans les colonnes. Vaudrait mieux qu'on l'em-
ploie que de ce qu 'on nous la vole...

Ainsi parl a la vieille limousine qui , tout en me
racontant son histoire, en trépidait encore-

Mais cela ne nous dit pas combien de plaques
ont été rendues dans le canton de Neuchâtel ni
combien l'Etat retirera en moins 1

Lt pir» Piauere *.
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PRIX D'ABONNEMENT
rranco pour la Suisse:

Un an . . . . . .  Fr 20. —
Six mois • !<•• —
Trois mois . . . . . . . . . .  * 5.—
Un mois » *¦'"

Pout l'Etranger:

Ua an . . Fr 45.— Si» mois Fr. IA. —
Trot» mo\i » ii.1à Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays, se rensei.
qnei à nos buieaux. Téléphone '* 13 1*5

Compte de chiaue:, postaux iV-B 325
La Cliaux-ile-l'onits

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mml
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois. . . ..  . . .  1 "2 et le mm
(minimum 25 mm)

suisse . . 14 et le mm
Etranger . 18 et le mm

(minimum 23 mm)
(«clames bO et le mm

fa§?\ R<gle extra-régionale Annonce», i
IflîM Suisses Sh, Lausanne et succur-
\_ yy salas dans tout* la Suisse.

Fermes modernes composant les villages agricoles
de certaines régions de la Sicile.

Malgré la guerre. l'Italie continue ses réfor-
mes agraires , en particu lier en Sicile où la si-
tuation laissait à désirer. L'Italie ne connaît pas
les agglomération s des pays du Nord compo-
sées de grandes propriétés rurales , de fermes et
de petites entreprises agricoles. D'après le plan
parcellaire fasciste les paysans s'établissant hors
d'un village deviennent en quel que sorte des «de-
mi-fermiers ». Chaque ferme coûte environ dou-
ze mille couronnes, et si le fermier ne possède
pas les moyens nécessaires pour le perfectionne-
ment de la terre , une société agricole leur prête
son concours. Jusqu 'à aujourd'hui , les ouvriers
des grandes propriétés demeuraient assemblés
en petits villages. Cependant, pour ne pas Irop
réformer les coutumes des Siciliens, les nouvel-
les fermes sont réunies en groupes de 160 mai-
sons. Chaqu e village a sa propre église et sa
maison d'assemblée politi que. Chaque ferme dis-
Dose de 25 hectares et hui t bestiaux. Les mai-
sons se composent de trois chambres , d'une cui-
sine et d'un silo , ainsi qne le montre notre cli-
ché. On estime que d'ici 10 ans. 20,000 de ces
fermes seront construites en Sicile.

Cm Sicile

Les violents combats qui se livrent actuellement
dans le nord de l'Afrique ne sont pas sans causer
de nombreuses victimes. — Voici un blessé soigné
dans un hôpital de camp, dont le lit est protégé

par un moustiquaii*.

En Afrique



On demande à acheter
d'occasion l i v r e a d e - l e i è m i a s Uot t -
belf . en non état , livres Illustrés
sur les arts , vies d'artistes , etc. —
Ecrire sous chiffre A. H. 131) an
bureaude 1' I MPARTIAL . 179

AspiraIcnr SiI ctra7.
coiiiimi est M vendre , bas prix. —
S'adresser rue de la Paix 43, au
ler étage , A gauche . 318

RprrPAn bois, avec mate-IICI tCflU las. parlait état.
à vendre. — S'adresser rue du
Mord bO, an 1" étage à gauche.

14181

Bam P de conuance 'eraii heures
1/ulUC dans ménage et eacaliera ,
aiderait aussi dans pension. —
S'adresser au bureau de I'IMPA R -
XIAL. '-W6

Bonnes mastl uoens e et sondeose
serai' ni engagées par la labnqur
de c . d ran g  H. A. llicharuet , me
des Tourelle» 13. 2««

On demande ^Kl„
commis. — S'adresser au bureau
de l 'iMPABTtAL.  8«f)

Plônnn  *rao é'a8e- 2 peiiieH
ig lIUU chambres, cuinne, plein

soleil est à louer pour le 30 avril.
— S'adresser rue Uombe Urieu -
rin 13. 1W

A lf l l lPP  desuiie '.* chambres non
lu lieI meublées avec part a

la cuisine el dépendances. — S'a-
dresser chez M. Droi . rue du
Propres 117 au 3m» étnce '^Ml

P h a m h r a  A louer chambre meu-
UlldlllUI C. blée â 3 minutes  de ia
gnre. — S'adresser rue Léopold-
Robert 100, au 2me étage, à gau -
çh« . J^05

Plu  110 ^ venure un piano uoir
l i a  DU , cordes croisées, ainsi
qu 'une machine a coudre, bas
prix. — S'adresser au bureau de
I 'I MPARTIAI. .  21W

MARIAGE
Jeune homme ayant commerce

cherche , en vue de mariage, de-
moiselle pouvant l'aider pour Ira .
verser période diffl i 'ile. — Case
St. Fr. 39666, Lausanne

COLLEGE 52
1er étage, logement de 2 cham
bres . cuisine , avec toutes dépen-
dances , a louer pour époque a
convenir. — S'adresser l ldu-
4-tairé -Ch. Juug-Leu. Léo
poid Hobert 42 .. 1204U

-v7 La Banque Cantonale
Neuchâteloise offre â
louer dans son Hôtel de Ban-
que, rue Léopold Robert 42
pour époque à convenir,

quelques locaux
bien situés à l'usage de bureaux ,
S'adresser à la Direction. 14160

immeuble
on villa

10 12 chambres, tout confort mo-
derne , demandé a louer pour le
80 avril prochain. — Faire ollres
détaillées à case postale
10622. 154

<â£a &ée$ôa de, iode
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MAX-ANDRÉ DAZE R QUES

Mais, fl n'était pas riche, et, ma foi,
Quoiqu 'elle n'eût pas de dot non plus. « on » avait
touj ours rêvé pour elle d'un riche mariage... Et.
lorsqu 'elle avait confessé son amour... Elle se
mit à pisurer, doucement, en gamine qu'elle était
restée :

— Papa n'a pas voulu !~.
Robert la pressa contre son cœur, debout, à

l'écraser, et n'embrassant que ses^ cheveux do-
rés ; tandis qu'elle achevait pitoyable comme
une biche blessée, la tête sur sa poitrine, dans
un dernier murmure :

—Et maman non plus L.
I

Seul dans la chambre qui lui était réservée à
€ La Margeride », son uni que refuge sur la terre
de France , Robert Vanobre arrêta ce soir-là, ses
suprêmes dispositions. Chère Huguette !... Il lui
construirait son bonheur , puisque son bonheur
était tel. Ce suprême , ce terrible sacrifice , dont
lui seul connaîtrai t jamais le prix , il le lui con-
sentait. Elle garderait un bon souvenir , teinté d'é-
motion , de son « grand ami ». N'était-ce pas déjà
quelque chose, beaucoup même, puisqu 'il n'avait
pas le droit d'espérer davantage ? Elle ne sau-
rai t j amais à quel point il l'avait aimée ; mais elle
n'oublierait pas qu'il l'avait aidée. Et IOISQU'OD

aime vraiment un être, de toutes ses forces, de
toutes ses fibres, de tout son coeur, n'est-ce
point le bonheur uniquement de cet être choisi
que l'on souhaite, que l'on vent, que l'on fait ?—.

Seulement, avant de parvenir à cette conclu-
sion , Robert Vanobre pleura longtemps, comme
un enfant , à gros sanglots, dans sa chambre, et
prenant bien garde à ne point faire de bruit !...
Un temps, l'homme farouche qui sommeillait en
lui se réveilla , et il connut une crise suprême de
désespoir et de colère. Ah !... Ah !.-

« Si tu veux faire mon bonheur !» Ah ! Ah !
On chantait aussi de son temps 1... La rendre
heureuse, avec un autre , par un autre avec qui il
ne pouvait sympathiser, puisque tout les oppo-
sait !... Faire son bonheur, à elle, pour « Elle !«. »
Eh ! va donc, sentimental...

Elle n'avait songé qu'à lui pour ça, son grand
ami.. Très honoré L. Ah ! Ah ! Mais il était
passé « marieur », ma parole, de par la grâce
d'une enfant rose et blonde.» Comme si 11 n'y
avait pas assez, sur notre terre de misère et
d'idiots , de mademoiselles de Brivanges pour
remplir ce rôle !... De quoi rire L.

De quoi rire !... Le moindre Bodhisattva, incar-
nant parfois une divinité sanguinaire de cruelle ,
a l' air de rire de sa bouche lippue , les j ambes
repliées sous son corps monstrueux , les mains
croisées sur son gros ventre , l'air de rire de la
souffrance d'autrui... Vivement le retour chez
eux ! Quoi ?... Ah ! Oui , Marvel.»

Eh bien , tant pis !... 1! lui dirait tout ; il pas-
serait peut-être pour un imbécile, mais il lui ra-
conterait tout, viderait son coeur comme un
sac... Et pourquoi non ?-. Un vieux copain !... Il
lui devait bien cela tout de même, de l'écouter
et de l'entendre !... Doit-on se gêner entre amis ?
Diable !... Il l'avait assez « rasé », en son temps,
avec la ieune fille toute blanche du canal d'Or-

léans !... Chacun son tour !.»
Puis, ils n'en parleraient plus, ni l'un, ni l'au-

tre, ni de l'une, ni de l'autre, d'un accord tacite.
Après toutefois que Marvel lui aurait dit , de sa
bonne grosse voix rude, en lui décochant sur les
épaules une tape à assommer un chien : «T'en
fais donc pas !.» Ça te passera d'ici que ça ne
me reprenne ! »

En attendant , il allait faire le marieur. Ah !...
Ah !... Voilà ce qu 'il en coûte de ne pas savoir
faire le j oli coeur L.

— Huguette !... « Sa » petite Huguette...
Huguette!... Son rire de cristal , sa silhouette

gracile et frêle , et son âme plus blanche que sa
robe... Huguette !... Cette fossette qui se creu-
sait dans sa j oue rose ; cette façon qu 'elle avait
de danser le tango, paraissan t à peine effleurer
le sol ; et ses yeux couleur d'améthyste ; et ses
cheveux d'or fluide qui auréolaient si bien son
pur visage. Huguette, Huguette, Huguette !

Au moins, pendant ce temps-là, est-ce qu 'il en
descendait beaucoup, des tigres, ce damné Mar-
vel ?„.

CHAPITRE V
«Ça vaut mieux que d'attraper la scarlatine»
— N'est-ce pas ? fit l'oncle Pierre.
Il paraissait ravi. Robert Vanobre venait de

prononcer une petite phrase — d'ailleurs sincè-
re! — qui lui était allé droit au coeur. Tous deux
suivaient , d'un pas de promenade, l'allée centra-
le du parc de « La Margeride ». Il faisait un
temps merveilleux. C'était le lendemain du
mémorable tête-à-tête d'Huguette avec son cou-
sin, dans les bols.

Et Robert venait de dire, tout simplement :
— Huguette est vraiment délicieuse-
— N'est-ce pas ?—

— Je l'aime beaucoup, vous savez... Ayant
quitté , il y a dix ans, une enfant , je pensais re-
trouver une jeune fille, mais pas aussi charman-
te.-

— C'est une bonne petite, tu sais !-.
— Bientôt en âge de se marier..
— Hé !... Ma foi.»
M. de Froberville était radieux, et se retenait

de se frotter les mains. U sentait venir les mots
définitifs ; ce ne serait point , certes , ceux qu 'il
attendait qui allaient être prononcés !.» Il jubi-
lait et se disait qu 'il se chargerait bien de con-
vaincre tante Bérénice, si elle restait vraiment
la seule à décider !-.

— Mais Huguette me paraît avoir beaucoup
moins d'entrain , depuis quelques j ours. Elle si
vive, si primesautière !.- N'est-ce pas étrange ?

— Oh !._ Les j eunes filles !„ Vois-tu, ' Ro-
bert, moi seul t'ai compris, et approuvé, lorsque
tu t'es expatrié. Tu sais l'affection que j'ai tou-
j ours eu pour toi et ta pauvre mère. Quelques
très anciens dissentiments de famille ne doivent
pas, entre nous...

— Je les oubliés, mon oncle_
— Tu es si gentil ! Mais oui ! Et j e suis fier

de toi , sais-tu ? Lorsque...
— Parlons d'Huguette.»
— Oui, oui , c'est ça, parlons d'Huguette !...
Jusqu 'à présent, Robert Vanobre , le coeur

brisé, mais le visage de pierre , avait  fait p ieuve
de beaucoup de bonne volonté pour sacrifier à
la mondanité. Mais il était plus mal à l'aise dans
les méandres de la conversation que dans le la-
byrinthe des forêts du Laos !... Il préféra brus-
quer les choses, non pour en finir plus vite, mais
parce qu'il avait horreur de l'hypocrisie.

(Â satvreX
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lie au concours
TECHNICUM NEUCHATELOIS
LE LOCLE — LA CHAUX DE FONDS

Un poste da maftre mécanicien est mis au
concours. La préférence sera donnée h une personne
bien au courant des méthodes industrielles modernes.
Les demandes de renseignements et les offres de
service sont à adresser jusqu 'au 31 janvier 1941, i
M. Dr Henri Perret, Directeur général , qui remet,
tra le cahier des charges aux intéressés.
14769 LA COMMISSION

Chef mécanicien
Faiseur d'étampes à même de diri ger petit atelier

de mécanique de précision et ébauches

esi demandé
par fabri que du Tessin. — Adresser offies avec cer-
tificats et demande de salaire sous chiffre L. 3048,
à Publicitas, Lugano. A^OO T.,U aax

POLISSAGES
On demande à reprendre en ville, un

atelier de polissages de boîtes.
Ecrire sous chiffre P. L. 336, au bureau

de l'Impartial. _m

A LOUER
\l_ l<ËÊ_WH_ m 1fl7 APP arte rnerU 5 chambres,
r 01 li IVf cliainbrelle, cuisine, bains, chauf-
laffe, véranda h , concierge. Libre.
Atelier , rez-de-chaussée spacieux ponr horlogerie,
mécanique, chauffage. Libre.
8a»< HA Appartement 5 chambres,
r Cil % I IV chïimbrelto , cuisine, bains, vôran-
dah , chauffage , eau chaude, concierge. Libre.

DrAflfÀC 1̂ 1 « Eglantlnes
p. 

ap-
r IWalC9 ¦«* ¦ parlement 3cham-
bres, chambre bonnes , cuisine, bains, vérandah , ascenseur,
jardin , concierge, chauflage, eau chaude. Libre pour le 30
avril IOU.
Appartement 5 chambres, chambre bonnes, cuisine,
bains, mêmes dépendances el conforL Libre dès ler février
Util.

A. Qiovannonl . gérance, rue Léopol d Robert 6fl. 31

A LOUER
SdPfl fflrâC i^̂ .1^"5 

Appartements  trois
¦ lUgICJ !<# «£ I«J«# chambres, cuisine,
bains , cliauf laK O , eau chaude , loul conlort. Libres. 32

A. blanc, notaire , rue Léopold Hubert 66. 

A LOUER
lylivt A W2I Bâtiment bureaux Plusieurs
BTlin6l «Q bureaux à louer, chauffage, ascen-
seur, concierge.

F. Riva notaire , nie l éopold Robert 66. 33

On cherche à acheter

immeuble locatif
avec atelier pour 30 à 35 ouvriers.
A détaut on serait acheteur d'un im-
meuble permettant de construire une
fabri que. — Faire ofi res écrites sous
chittre H. M. 281 au bureau de
L'Impartia l. 

^IIIBIIHIOaDIIIBIUlUIIIIIIII

Imprimés en tous genres
Imprimerie Courvoisier, La Chaux-de-Fonds
¦ ¦¦¦¦¦ !¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

la Glaneuse rrj
prendra à domicile tous objets même usagés
ou détérioras, dont vous dôsi'ericxvousdèialre
au profit d'oeuvres de bienfaisance. ltftv

I RAPU© I

I Taie ùoiir li I
La taxe d'audileur pour l'année 1941 doit être

payée au plus lard le 31 janvier lilil.
\ En cas de non paiement ou de retard, la con-

cession s'éteint sans aulre et elle ne peut être
renouvelée que moyennant paiement de la taxe
d'enregistrement de 3 francs el cas échéant, encore

7 d'une taxe de contrôle de 5 francs.
Les auditeurs sont instamment priés d'utiliser,

pour le paiement le formulaire de chèque qui leur
a été remis en son temps.

; P1055N 321 L'Office téléphonique.

TECHNICUM NEUCHATELOIS
DIVISION DE LA CHAUX-DE-FONDS

ECOLE DE TRAVAUX FEMININS

COURS D'ADULTES
Les cours pratiques recommenceront le 20 janvier 1941.
Confection pour Dames Mlle R. M. Girard.
Confection pour Messieurs

et garçonnets Mme L. Jacot-Blaser
Mode Mme Kaufmann
Lingerie-raccommodages Mlle Tanner
Repassage Mlle Riesen
Cours de coupe pour couturières Mlle S. Jaquet
Figurine de mode M. P. Perrenoud.

Pour tous renseignements, horaire et inscriptions,
s'adresser à la direction de l'Ecole, Collège des Crêtets
tous les jours de 11 à 12 h. et de 14 à 18 heures du
13 au 16 janv ier.

Finance d'inscription : Fr 5.— payables au moment
de l'inscription. 15120

Ecolage : (finance d'inscription comprise) Fr. 10.—.

Avis asi paWlc
Les personnes qui désirent souscrire an abon-
nement aa téléphone, ainsi que les abonnés qai
changeront de domicile au printemps prochain,
sont priés d'en informer aa plus tôt l'office
soussigné, afi n que leur adresse puisse encore
figurer dans l'annuaire 1941-1943.

P 1056N 384 Otiice téléphonique, Neuchâtel.

Vopticien 7 \ Paix 45 J

La Chaux-de- -fonds.
Exécutions soignées des ordonnances de Messieurs les oculistes

Toutes réparations optiques tau»

Voici des livres pour vos entants !
La bibliotbèque spécialisée dans le

prërf «le livres
aux jeunes gens de 6 à 18 ans

,. Au PIC qui lève "
vous offre des abonnemenls postaux de tous prix et de toutes
curées. (-(enseignements sur deman le. Catalogue contre 1 franc
en timbies-posie <-hez Mme Jean-Louis Dufour, ta
Vuachôre, Lausanne. asliô ^ O t 1344M

DENTIERS 1 3"
M. JU.LLERAT T^PH.2 .43.54
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISE

N'oubliez pas les nef Ifs oiseaux



CHRONIQUE SPORTIVE

IMocJceu sur l̂ace
La Suisse bat l'Italie

par î ftuls à 2
(De notre envoy é sp écial, Squibbs)

Equipes
Suisse: Muller ; Geromini , Mathys. Trauffer;

Bibi Torriani . Mans et Pic Catt ini; Beat Ruedi ,
Heini Lohrer , Charly Kessler et Dallmeier.

Italie: Gerosa ; de Mazzeri , Rossi ; Frederici ,
Innocent!, Brucciamonti ; Pietro et Arnaldo Fa-
bri, Trovati , Giordani.

Arbitres: Eberlé (Davos), Dr Hirz (Zurich).
Score: ler tiers-temps: 2 à 0: Hans et Pic

Cattini ; 2me tiers-temps: 3 à 0: Pic Cattini , Bi-
bi Torriani , Hans Cattini; Sme tiers-temps: 2 à
2 : Beat Ruedi et Pic Cattini, Trovati et Inno-
centi.

Spectateurs 13,000 personnes.
» » *

Le score reflète assez bien la physionomie de
la partie : une incontestable supériorité des nô-
tres, mais une défense qui n'est pas au point, ni
individuellement , ni collectivement et qui porte
la responsabilité des deux buts encaissés et
qu 'elle eut pu éviter.

Au début. !es Suisses sont immédiatement en
action et Hans Cattini , qu'on vient de fêter , tire
un goal-surprise. Après cet effort personnel , les
nôtres cherchent les belles combinaisons, et, de
fait, on s'aperçoit que la tactique au sein de la
-nLsturm a sensiblement progressé depuis le
Tournoi de Davos. Le «¦ ieu suisse » — si diffé-
rent de la conception canadienne — que nos
trois gaillards ont littéralem ent forgé de toute
pièce, s'affirme avec netteté. Mais seul Hans
Cattini donne à fond. Bibi est lent et Pic pa-
resseux. Evidemment , si ces hommes sont bien
placés, ils sont touj ours dangereux ; mais —
trop sûrs de leur affaire — ils se contentèrent
du minimum. 11 fallut la grosse voix populaire
au cours du deuxièm e tiers-temps pour les obli-
ger à en mettre un coup. Le résultat ne se fit
oas attendre: chacune de nos trois vedettes
ma roua alors son gcal.

Tout autre se présente notre seconde ligne
d'attaaue. Elle comprend , au contraire , deux in-
fatigables: Beat Ruedi et Heini Lohrer. Tous
deux sont, dans leur équipe, des centres. Ces
équipes (Davos et Zurich) sont bien évidem-
ment rivales et n'opèrent pas selon la même
tactique. Dès lors, il est très difficile de faire
utilement collaborer ces éléments qui, indivi-
duellement , sont de vrais espoirs du hockey
suisse. Ne parlons que pour mémoire de Char-
ly Kessler qui est à court d'entraînement et de
Dallmeyer qui . impressionné par l'ambiance, ne
fut pas dans un bon j our.

En arrière , la situation est beaucou plus cri-
tique. Franz Geromini ne peut pas associer sa
conception du j eu à celle de Mathys. Faute d'en-
tente , hésitants qu 'ils étaient l'un et l'autre , com-
mettant des erreurs graves et répétées, ils au-
raient pu être cause d'un désastre devant une
équipe adverse mieux armée et plus scientifi que.
Cette situation était d'autant plus inquiétante que
notre gardien Muller manquait de sûreté. Les
deux goals italiens étaient arrêt abies. Dans le
premier cas notre keeper se laissa surprendre et
dans le second il ne fut pas suffisamment cou-
vert par ses défenseurs.

Chez les transalpins le meilleur fut incontes-
tablement le « portier » Gerosa. Il arrêta des tirs
innombrables et qui paraissaient irrésistibles.
Bien que blessé au nez au début du 3me tiers
temps par un shoot à bout portant , il ne voulut
pas être remplacé et termina en beauté. Car ses
camarades fournir ent leur plus gros effort dans
les sent dernières minutes , au moment précis où
les nôtres avaient tendance à se relâcher. Ce
fut alors une ardente empoignée et le match se
termina sur cette belle imp ression.

Des avants italiens les deux meilleurs sont in-
contestablemen t ceux qui naguère opérèrent
avec St-Moritz et Davos : Innocenti et Frederici.
Les arrières sont bons mais furent sans moyen
de défense contre les fantaisies infiniment va-
riées de la -nisturm.

Un beau match, élégant , exempt de toute bru-
talité. Nous y reviendrons j eudi.

SQUIBBS.
Grasshoppers bat La Chaux-de-Fonds 6 à 1

(0-1. 0-4. 1-1)
La venue en notre ville du Hockey-Club

Grasshoppers a at t i ré  7 à 800 spectateurs qui ,
malgré la forte bise , ne doivent pas regretter
leur déo 'acement. car l' exhibition qui nous fut
fournie oar les Zurichois donna certainement
satisfaction à chacun et sp écialement aux con-
naisseurs. Dans l' ensemble , le j eu fut très cor-
rect. Les frères Delnon se révélèrent de vé-
ritables sauterelles et enthousiasmèrent les
spectateurs oar leur aisance sur la glace. Leur
réputation d'interna tionau x n'est pas surfaite.
Nous avons aussi beaucoup admiré le j eu sûr
et très ouvert qui relie toujours des deux ar-

rières Hammann et Dr Hug avec la ligne d'at-
taque. L'équipe de Grasshoppers est constituée
par de grands athlètes qui possèdent tous une
rap idité remarauable.

Nous étions imp atients de voir ce que notre
j eune équipe locale serait capable de faire
devant de tels as. D'une manière générale , nous
avons été satisfaits par son j eu. Nous nous
abstiendrons de formuler des critiques person-
nelles, mais nous aimerion s voir les arrières
j ouer plus en avant, ce qui éviterait le manque
de liaison entre les deux lignes. Simoni , et par-
ticulièrement Reinhard se distinguèrent au
cours de la partie.

Les équipes étaient composées, pour Grass-
hoppers : Welker ; Hammann. Dr Hug ; Ire ligne :
Delnon II. Delnon I. Deuss; 2me ligne: Schnei-
der. Gissler. Dr Graumann. — La Chaux-de-
Fonds : Mojon ; Steiner, Voumard II; Ire ligne:
Vuille. Reinhard. Simoni ; 2me ligne : Caussi-
gnac Paillard. Surdez. Arbitres: MM. Hoch et
Habermacher.

Nous ne voulons pas relever les péripéties du
match. Nous nous bornerons à signaler à quel
moment les buts ont été marqués, ler tiers-
temps à la lOme minute , 2me tiers-temps, aux
2me. 12me. 14me. 19me minutes, Sme tiers-
temns. deuxième moitié, à la 6me minute , les
Zurichois marquent le 6me et dernier but . A
la Sme minute, sur un effort personnel de Rein-
hard et une passe splendide de celui-ci . Simo-
ni sauve l'honneur pour son équipe, but tout à
fait classique et très applaudi du public.

En résumé, très bon match d'entraînement
pour notre équipe locale qui, sûrement , saura
orofiter de l'exhibition des j oueurs des bords de
la Limmat Espérons que les pourparlers entam-
més avec le Hockey-Club Davos aboutiront et
oue nous aurons le plaisir d'applaudir la fa-
meuse ligne des Cattini I et II et Torriani qui ,
hier, ont fait honneur aux couleurs suisses dans
le match Suisse-Italie. F. G.

Sept nations à Qarmisch
Ce sont sept équipes qui participeront au

tournoi international de hockey sur glace de
Garmisch-Partenkirchen , soit celles d'Allema-
gne, d'Italie , de Suède, de Hongrie, de Rouma-
nie, de Yougoslavie et de Suisse. Les équipes
seront réparties en deux groupes et, dans cha-
que groupe, on j ouera aux points. Les vain-
queurs des groupes se rencontreront en finale.

le concours annuel dn Shl-CluH
La Chaux-de-Fonds

Une magnifique réussite. — Willy Bernath
premier au combiné

Nous donnons ci-dessous les résultats de ces
concours.

Le nombre imposant des coureurs figurant au
palmarès prouve à lui seul la réussite complète
de ces manifest ations.

TLe Ski-Club a touj ours eu le courage de les
organiser malgré les circonstances atmosphéri-
ques trop souvent défavorables et il a touj ours
fait passar la réussite sportive avant le résultat
financier.

Il est heureux de constater auj ourd'hui , après
les magnifiques j ournées de samedi et de diman-
che, que les j eunes gens se vouent toujours plus
au ski de compétition et que le saut tout parti-
culièrement redevien t une des disciplines favori-
tes des Jurassiens alors que les coureurs de î"région des Alpes l'abandonnent pour se vouer à
la course de descente.

Voici les résultats de ces courses :
Fond — Juniors B

1. Rosselet J.-P., La Chaux-de-Fds., 23' 01" l'5
2. Oppliger Gottlieb , La Ch.-de-Fds., 23' 23" 3/5
3. Perret André , La Chaux-de-Fonds , 24' 28" 2/5
4. Badertscher Charles , Sylva Le Locle, 24' 34"
5. Salvisberg Charles, Sylva Le Locle, 24' 40"

Fond — Juniors A
1. Matthey Pierre, La Chaux-de-Fds., 30" 44" 3/5
2. Sandoz J.-P., La Chaux-de-Fds., 32' 47" 3/5
3. Berdat Henri , La Qhaux-de-Fds., 33' 03" 2/5
4. Vuilleumier Léo, Tramelan , 33' 11" 2/5
5. Didisheim Georges, La Ch.-de-Fds., 33' 33" 3/5
6. Soguel Serge, La Chaux-de-Fds., 7. Tschâpaet
Edmon d, Tramelan ; 8. Zimmermann Christian ,
St-Imier; 9. Aeschlimann Maurice , St-Imier ; 10.
Eggimann Gaston , St-Imier; 11. Blum Charly,
La Ch.-de-Fds.; 12. Stauffer Frédéri c, La Ch.-
de-Fds.; 13. Staut Werner , St-Imier; 14. Vou-
mard René , Tramelan ; 15. Badertscher , Willy,
Sylva Le Locle.

Fond — Vétérans
1. Eimann Ernest , Bienne , 1 h. 13' 45" 1/5
2. Portmann Henri . La Ch.-de-F„ 1 h. 22' 02. 3/5

Fond — Seniors II
1. Allemand Fritz , Bienne, I h. 08' 26"
2. Matthey Marcel. Sylva Le Locle, 1 h. 08' 38"
3. Allemand Edouard , Bienne , 1 h . 09' 02" 2/5
4. Rossel René, Bienne, 1 h. 10* 25" 2/5

5. Humbert Ph. La Ch.-de-Fds., 1 h. 10* 32" 1/5
6. Wirz Ernest , Sylva Le Locle, 1 h. 11' 11" 4/5
7. Biéri Carlo , La Chaux-de-Fds., 1 h. 12' 13" 4/5
8. Gerber Robert , St-lmier; 9. Grosj ean Arthu r,
Bienne ; 10. Fenner Hans , Unterstrass Zurich ; 11.
Rochat François, Neuchâtel ; 12. Perret Emile;
Sylva Le Locle ; 13. Neury Jean-Pierre, Ch.-
de-Fonds; 14. Girard Henri, Sylva Le Locle; 15.
Huguenin Edgar , Les Brenets; 16. Zmlauf Roger,
Ch.-de-Fds; 17. Nordmann Albert, Ch.-de-Fds;
18. Vermot Henri Edelweiss Le Locle; 19. Bach-
mann Lucien , Bienne; 20. Zivy Jacques, Davos;
21. Mathez Roland , Bienne.

Fond — Seniors I
1. Freiburghaus Ad., La Ch.-de-F., 1 h. 03* 16"
2. Bernath Willy, La Ch.-de-Fds., 1 h. 03* 44" 1/5
3. Gygax René, Sylva Le Locle, 1 h. 08' 28" 4/5

Slalom — Dames
1. Baumann Agnès, Chaux-de-Fonds 2* 33,4"
2. Frey Rosette, do. 2* 44.2"
3. Oberli Noëlle , Sy lva-Le Locle 2' 47,3"
4. Grosclaude Yvette, Fleurier 3' 0,4"
5. Dubois Marcelle, Chaux-de-Fonds 3* 26."

Juniors — B
1. De Choudens, J.-CL Chaux-de-Fds 2' 9.3"
2. Pellaton AIL . Sylva-Le Locle 2* 9,5"
3. Pïrret André . La Chaux-de-Fonds 2' 10.6"
4. Soguel Jean-Jacques, do. 2' 13,5"
5. Badertscher Chs., Sylva-Le Loole 2' 14"
6. Hummel Roger, La Chaux-de-Fonds 2' 16"
7. Wuilleumier Claude, do. 2* 17,4"
8. Vuille Gilles , do. 2* 25.1"
9. Didisheim François, do. 2' 25.4"

10. Ernst Edouard , Sylva-Le Locle 2' 33.3"
11. Rosselet J.-P., La Chaux-de-Fonds 2' 40,5"

Juniors — A
1. Blum Charles, La Chaux-de-Fonds 1' 54,7"
2. Soguel Serge, do. Z 6,8"
3. Wenger Charles, do. 2* 9"
4. Badertscher Willy, Sylva-Le Locle 2" 15,5"
5. Eggïr René , Fleurier 2' 16.8"
6. Ni quille Pierre, do. 2' 17.5"
7. Walchli Henri , St-lmier 2' 24"
8. Sandoz J.-P., La Chaux-de-Fonds 2' 28.1"
9. Aeschlimann Maurice, Saint-Imeir Z 33,2"

10. Payot Maurice , La Chaux-de-Fonds 2' 35,2"
11. Berdat Henri, do. 3' 6.3"

Vétérans
1. Vuilleumier Gérard . Genève Y 56.8"
2. Baumann Werner , Sylva-Le Locle 2' 41"
3. Eymann Ernst, Bienne T 53.2"

Slalom. — Seniors
1. Bernath Willy, La Chaux-de-Fonds, 1' 50"8
2. Guinand André, La Chaux-de-Fonds 1' 57"6
3. Wirz Ernest . Sylva Le Locle 2'
4. Girard Henri. Sylva Le Locle 2' 2"6
5. Jaccard Marcel . Malleray 2' 3"2
6. Rossel René , Bienne 2* 4"2
7. Neury Jean-Pierre, Chaux-de-Fonds 2* 5"
8. Grosj ean Arthur . Bienne 2* 5"2
9. Matthe y Marcel . Sylva Le Locle 7 5"4

10. Nordmann Georges, Chaux-de-Fonds 2' 5"6
11. Perret Emile, Sylva Le Locle 2* 5"6
12. Perret Charles, Sylva Le Locle 2' 6"8
13. Perret Jean-Pierre. Chaux-de-Fonds 2' 7"
14. Gygax René. Sylva , Le Locle 2' 8"4
15. Heiniger Jean. La Chaux-de-Fonds 2 9"4
16. Biéri Carlo. La Chaux-de-Fonds: 17. Lvsak
Maurice, La Chaux-de-Fonds ; 18. Allemand
Fritz . Bienne ; 19 Rochat François. Neuchâtel ;
20. Portmann Adrien . La Chaux-de-Fonds; 21.
Monnier Pierre. La Chaux-de-Fonds; 22. Ro-
bert Jacques, Sylva Le Locle ; 23. Faivret ,
Edelweiss Le Locle; 24. Sohlêe Louis, La Chaux-
de-Fonds : 25. Perrin Marcel , La Chaux-de-
Fonds ; 26. Nordmann Albert, La Chaux-de-
Fonds : 27. Allemand Edouard. Bienne; 28. Gy-
gax Jean , Sylva Le Locle; 29. Vermot Henri ,
Edelweiss Le Locle; 30. Calame Jean-Pierre ,
Edelweiss Le Locle; 31. Mathez Roland, Bien-
ne; 32. Zivy Jacques , Davos; 33. Gerber Ro-
bert St-Imier: 34. Maeder William , Malleray ;
35. Bachmann Lucien. Bienne: 36. Muller Char-
les jun., Neuchâtel .

Saut — Juniors B
f. Jdrriod André, Sylva Le Locle 210.2

2. Cassi Germano, Edelweiss Le Locle 208
3. Salvisberger Charles, Sylva Le Locle 197,1
4. Dysier, Sylva Le Locle 193
5. Soguel Jean-Jacques , Ch.-de-Fonds 191
6. Mathys Marcel , Chaux-de-Fonds 185 5
7. Gyger Eric, Tramelan 184,8
8. Jeandel René, La Chaux-de-Fonds 172,1
9. Perret André , La Chaux-de-Fonds 169

10. Faller Robert , Chaux-de-Fonds 164,5
11. Vuill e Gilles , Chaux-de-Fonds 163.3
12. Badertscher Charles, Sylva Le Locle 118,5
13. Ernst Edouard. Sylva Le Lo:le 118 ,5
14. De Choudens Claude, Chaux-de-Fonds 110,2

Juniors A
1. Blum Charles, Chaux-de-Fonds 219,5
2. Mathys Edmond, Chaux-de-Fonds 200,9
3. Béguelin Ami, Tramelan 175,7
4. Zimmermann Christian , St-Imier 174,7
5. Bourquin Clément , Sylva Le Locle 174,3
6. Wenger Marcel , Chaux-de-Fonds 173,2
7. Wuilleumie r Maurice , St-Imier 168,5
8. Egger René , Fleurier 165.5
9. Niquill e Pierre , Fleurier 164,7

10. Aubert Charles , Edelweiss Le Locle 163,8
U. Mermoz Willy, Chaux-de-Fonds 161 ,3
12. Aeschlima nn Maurice , St-Imier 160,4
13. Sandoz Jean-Pierre , Chaux-de-Fonds 157,9
14. Vermeille Achille , St-Imier 153,9
15. Soguel Serge, Chaux-de-Fonds 152,81fi. Waelchli Henri . St-Imier 148.7
17. Matthey Pierre -André , Chaux-de-Fds 141,9
18. Nussbaum Georges. Chaux-de-Fonds 136£

19. Didisheim Georges. Chaux-de-Fonds 130,8
20. Wenger Charles, Chaux-de-Fonds 98

Vétéran
1. Wuilleumier. Gérard. Genève 216,5

Seniors II
1. Biéri Carlo. La Chaux-de-Fonds 210
2. Guinand André, La Chaux-de-Fonds 203
2. Balmer René. Edelweiss Le Locle 199,2
3. ex-aequo Grosj ean Arthur , Bienne 199,2
5. Zulauf Roger, La Chaux-de-Fonds 194,9
6. Rossel René, Bienne 191,7
7. Schnetzer Jacques, Edelweiss Locle 191,2
8. Vuilleumier Roger , Tramelan 188,4
9. Hugueni n Victor , Sylva Le Locle 186,9

10. Gygax Jean. Sylva Le Locle 177,4
11. Matthey Marcel . Sylva Le Locle 175,1
12. Vermot Henri. Edelweiss Le Locle 173,9
13. Rochat François, Neuchâtel 172.4
14. Ziôrien Jean, Les Brenets 169,9
15. Struchen René. Tramelan 169,1
16. Jaccard Marcel . Malleray; 17. Mathez Ro-
land. Bienne: 18. Gerber Robert . St-lmier; 19.
Vaucher Georges, Tramelan: 20. Liengme Paul.
Les Brenets ; 21. Allemand Fritz . Bienne ; 22.
Nussbaum Roger , La Chaux-de-Fonds; 23. Mae-
der William. Malleray; 24. Struchen Georges,
Tramelan.

Seniors I
1. Bernath Willy, TLa Chaux-de-Fonds 224
2. Perret Emile , Sylva-Le Locle 220
3. Girard Henri , do. 210.8
4. Wirz Ernest , do. 2083
5. Gygax René, do. 194,9

COMBINE
1. Bemath Willy, La Chaux-de-Fonds 39,2
2. Wirz Ernest. Sylva-La Locle 67
3. Gygax, René, do. 72.5
4. Perret Emile, do. 77,9
5. Girard Henri , do. 91,5
6. Rossel René , Bienne 91.8
7. Biéri Carlo. La Chaux-de-Fonds 98
8. Grosj ean Arthur , Bienne 100.5
9. Allemand Fritz, do. 105,5

10. Matthey Marcel . Sylva-Le Locle 107
11. Rochat François , Neuchâtel 135,9
12. Gerber Robert St-Imier 148,5
13. Allemand Edouard , Bienne 173.8
14. Vsrmot Henri, Edelweiss Le Locle 192.4
15. Mathez Roland , Bienne 231

Ski
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Le calendrier national
La fédération suisse d'escrime a arrêté les da-

tes des championnats nationaux de 1941 ; Les
voici j  championnat suisse au fleuret, mes-
sieurs, le 2 mars à Lausanne : championnat fé-
minin au fleuret le 22 mars à Zurich ; cham-
pionnat suisse au sabre le 27 avri l, à Berne
et championnat suisse à l'épée le 25 mal à L*
Chaux-de-Fonds.

Escrime

Bronches
délicates

Poitrine Faible
Pour se préserver de ces maladies, peur
les soigner si on a été imprudent, Il est
recommandé de faire usage des Pastilles
et du Sirop BRONCO.
« BRONCO » soulage la toux, calma l'Irri-
tation des bronches, préserve l'appareil
respiratoire des suites d'un rhume né-
gligé.
Les Pastilles et le Sirop BRONCO, d'un
goût agréable, constituent un remède
complet contre la toux; il est vendu le
meilleur marché possible.

SIROP BRONCO le flacon 2.»»
PASTILLES BRONCO la boite O.90

Bian exiger

SIROP ET PA5TILLE5

BRONCO
DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

Oép«t général:
PHARMACIE PRINCIPALE - OENËVB

AS 6713 G 38»



L'actualité suisse
le drame de rriDonrg

La liste des victimes s'allonge, onze enfants
morts

FRIBOURG, 13. — L'efiroyablo méprise dont
nous avons parlé samedi, et qui avait coûté
vendredi matin la vie à six enfants de l'Institut
Montevers, à Fribourg, s'aggrave du fait que
dans les 24 heures suivantes — soit jusqu'à sa-
medi à midi — cinq autres victimes sont venues
allonger la funèbre liste.

Sur les quinze enfants « vaccinés » Jeudi, onze
sont donc décédés. TU s'agit de quatre garçons
et de sept filles :

Jean-Pierre Huguenot, 6 ans, de Belfaux ;
Jean-Claude Audriaz. 5 ans et demi, de Fri-
bourg; Joseph Barras, 8 ans. de Fribourg; Hen-
ri Lauber. S ans. de Plasselb et Chevrilles; Thé-
rèse Chalze, 5 ans, de Fribourg ; Marie-José
Dafflon. 7 ans, de Neyruz; Bernadette Keller, 7
ans. de Fribourg; Marie-Odette Rochon. 6 ans,
de Dompierre; Hanny Haîpi ger , 13 ans, de Garas
(Saint-Gall) ; Marianne Jud , 13 ans. de Kalt-
brunn (Saint-Gall), et Stéphanie Dot, âgée de
7 ans.

Les quatre survivants sont soignés à l'Hôpital
cantonal de Fribourg. mais les médecins

traitants réservent leur pronostic, ces « vac-
cinés » pouvant entrer dans le coma d'un mo-
ment à l'autre.

Si les religieuses de l'Institut de Monte-
vers sont désolées, les autorités et la popula-
tion de Fribourg le sont plus encore, d'autant
plus que la recherche des responsables se heur-
te au mutisme des uns. aux dénégations des au-
tres et à certaines contradictions.
Il s agit d une affaire mystérieuse et très trou-
blante. — Oui a enlevé l'étiquette du flacon ?

L'opinion publique est très émue par la mort
des onze enfants vaccinés de l'Institut Monte-
vers. On est malheureusemen t très mal fixé sur
certains points de cette affaire. On pensait que
la remise du flacon fata l permettrait d'éclaircir
la manière dont se produisit ce malheur , mais
il paraît que ce flacon, dép ourvu de son étiquet-
te, vide et complètement lavé , n'offre aucune
prise à une analyse chimique. On explique la dis-
pari tion de l 'étiquett e par le fait que le flacon
doit être mis au bain-marie , mais on voit d'ail-
leurs combien cette disparition pouvait favoriser
une tragique erreur. Le jug e aura de même à
préciser par qui et à quel moment le flacon a été
lavé.

La vaccination antidipht érique se fait en deux
temps. Une première inj ection est faite à faible
dose. Trois semaines après , lorsque la réactio n
est passée, on fait une injection plus forte , du
double ou du triple de la première. C'est lors de
cette inj ection que les enfants ont succombé. Sur
quinze enfants vaccinés, quatre sont encore ma-
lades, dont l'un gravement.

La vaccination antidiphtériqu e était faite dans
cet institut à titre purement préventif et sans
qu 'aucune épidémie n'existât ou ne menaçât.

Il ne faut pas confondre non plus vaccin et
sérum. Le vaccin est le germe même de la ma-
ladie , cultivé et évolué , qui suff i t , une fois dans
le sang, pour immuniser le sujet. Le sérum, au
contraire , est une antitoxine provenant des
corps fabri qués par le sang pour résister à une
infection.

L'enquête établira quand et par qui l'expédi-
tion du vaccin a été faite. On croit que le Labo-
ratoire fribourgeois d'hygiène et de bactériolo-
gie , qui transmettait les produits fabriqués à
Berne, a exoédié le flacon directement â l'Ins-
titut Montevers, où le médecin en aurait pris
livraison.

Les crimes de Bâle
Le meurtrier s'est suicidé

BALE, 13. — ag. — Le commissariat de po-
lice criminelle de Bâle communique :

L'assassin Albert Lâchât s'est suicidé d'une
balle dans sa demeure vers 12 h. 30, tandis que
la maison avait été cernée et que la police avait
f a i t  usage de gaz lacrymogènes.

L'état des deux blessés
L'état de l'homme qui accourut à l'aide et sur

lequel la police tira par erreur , dans l'affaire
Lâchât, est satisfaisant En revanche, on a dû
amputer d'un bras le soldat sur lequel l'assas-
sin tira en prenant la fuite.

Un incendie dans le canton de Fribourg
BOESINGEN, 13. — Un incendie a complè-

tement détruit au hameau de Petit Boesingen
l'immeuble de M. Albin Grossrieder. Tout le
mobilier est resté dans les flammes. La perte
est évaluée à fr. 12,000.—

Un belle prise
MORAT, 13. — Des pêcheurs ont retiré di-

manche du lac de Morat , près de Montilier,
un silure de 1 m. 95 de long et pesant 95 kg.
De mémoire d'homme, on n'a j amais vu un
poisson de telles dimensions dans le lac de Mo-
rat.
—¦- 

~ 
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Chronique jurassienne
St-Imier. — Accident de ski — Cheville frac-
turée.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Un j eune et sympathique commerçant de la

place, qui s'adonnait aux joies du ski a fait, mal-
heureusement, une bien vilaine chute sur l'un
de nos magnifiques champs de neige. D fallut le
conduire à l'Hôpital de district où '.me radiogra-

phie a décelé une fracture de la cheville. Notre
aimabl e skieur a pu regagner son domicile ensui-
te, où il reçut les soins les plus dévoués de M,
le Dr Krâhenbuhl. Il devra garder la chambre
pendant quelques semaines. Nous adressons à
la victime de ce regrettable accident nos meil-
leurs voeux; de complet rétablissement

Un beau geste.
La direction de la Fabrique National e de Spi-

raux S. A. a versé une certaine somme à la
caisse de secours de son personnel. Félicitons
MM. G. et A. Ulrich pour ce beau geste.
Accident à Tête de Ran.

Dimanche , peu avant 17 .heures, un accident
de ski s'est produit à Tête de Ran. Il s'agissait
d'une demoiselle de notre ville qui avait fait
une chute et s'était fracturé le menton .Après
avoir reçu les premiers soins, elle fut reconduite
à son domicile.

Nous lui présentons nos voeux de prompt et
complet rétablissement.
Une jambe fracturée.

Samedi, à 17 h. 45, M. C. A., Fritz Courvoi-
sier 36, s'est fracturé un jambe alors qu 'il skiai t
au Gurnigel. Transporté aux Convers sur un
un traîneau , il fut ensuite mis dans le train à
destination de La Chaux-de-Fonds, où l'ambu-
lance le conduisit à l'hôpital.

Nous présentons à M. C. A. nos voeux de
prompt et complet rétablissement.
Mauvaise chute à la Grébille.

Samedi après-midi , à 15 h. 55, le poste de po-
lice était avisé du restaurant de la Grébille
qu 'un ieune homme venait d'être victime d'un
accident de ski en descendant la pente don-
nant sur la Grébille. La victime. M. G. M., qui
avait subi une très forte commotion fut des-
cendue à J'aide d'une glisse sur la route des
Planchettes où l'ambulance de la police la
conduisait à l'hôpital , après que le Dr Ulrich ,
lui eût prodigué les premiers soins. L'état de
M. G. M. paraît , nous dit-on. assez sérieux .

Nous lui présentons également nos voeux de
prompt et complet rétablissement.

Deux démissions au Conseil général
Deux conseillers généraux du groupe radical

ont donné leur démission de cette autorité. Il
s'agit de MM. Ernest Gnaegi et Emile Leuba.
Du fait que les élections au Conseil général fu-
rent tacites, il n'y a pas de suppléants prévus et
le corps électoral sera convoqué pour les ler
et 2 février prochain. Les élections seront
néanmoins tacites s'il n 'est pas présenté plus
de deux candidats.

(H& ON/QÙè
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Ea guerre va-tf-elle s'étendre *

(Suite et fin)

L'attention de Moscou est actuellement diri-
gée vers d'autres cimes de l 'éruption volcani-
que qui secoue notre pauvre monde-, Son visage
reste indéchiff rable mais sa dip lomatie travaille
en plein. Le voyage de M. Molotoff  à Berlin —
que les correspondants dans la cap itale du Reich
avaient annoncé prématurément comme un
« tournant de la guerre » et un « événement
sensationnel » paraît avoir surtout prof ité aux
Soviets. Nous ne savons p as si des accords
concrets ont été convenus alors ; cela est p os-
sible. Il apparaî t cepe ndant que M. Moloto f f ,
un sourire sur les lèvres et un clignement de
l'œil derrière son binocle, a sorti de son p or-
tef euille toute une série de documents po ur dé-
montrer à ses interlocuteurs allemands que
l 'URSS ne p ouvait p as dép asser certaines limi-
tes.

Dep uis la visite de Berlin, la dip lomatie mos-
covite a été extrêmement réservée. Elle n'a pris
position pou r p ersonne. Les relations avec Ber-
lin et Rome se sont développ ées normalement ,
le suppléant de M. Moloto f f  a reçu périodi que-
ment l'ambassadeur de Grande-Bretagne et le
rep résentant dip lomatique des Etats-Unis ; à
Londres, M. Eden a longuement conf éré avec
l'ambassadeur soviétique. M. Roosevelt a pr o-
noncé les discours Oue l'on sait et qui — n'en
plaise à certains chroniqueurs — ne p euvent
nous laisser insensibles — ; Moscou n'a p as
souf f l é  mot là-dessus mais n'en a pas moins en-
registré comme il a sans doute noté aussi les
événements d 'Albanie et d 'Af rique.

Dans les Balkans , les envoy és soviétiques ne
f ont p as beaucoup de bruit ; ils n'en agissent
que davantage et on peut admettre que rien ne
se pass era en Bulgarie ou en Yougoslavie sans
que Staline ait donné plus ou moins son con-
sentement. C'est la logique des choses. Cela ne
veut nullement dire que la Russie s'opp oserait
ouvertement à une action allemande à travers
ces pays. Cela signif ierait plutôt que la Russie
ne j uge pa s le moment opp ortun ou ne se con-
sidère pas encore en mesure d'af f ronter  un ad-
versaire puissant , quelqu'il soit. Mais dep uis le
début de 1940, l 'inf luence internationale de
l 'URSS s'est accrue à tel point, du f ait de l'af -
f aiblissement inéluctable des autres grandes
p uissances, qu'elle est redevenue un f acteur de
p remier ordre dans l 'échiquier international. Il
f audrait être aveugle p our ne p as s'en rendre
compte.

time que l'extension de la puissance militaire
soviétique est absolument nécessaire en raison
de l'extension de la guerre des p uissances im-
p érialistes.

La guerre, c'est exact, va s'étendre. Dép as-
sant, comme nous l'avons pr évu depuis long-
temps, les limites de notre pe tit continent , elle
va maintenant s'engager dans des voies dont on
ne p eut entrevoir la f in .

Moscou ne voit p as cela d'un mauvais œil. Car
si les belligérants courent à la recherche de ce
f ameux f ront où ils vaincront, Moscou croit plu-
tôt à l'effondrement , quelque part , de ce front
« intérieur » qui lui permettrra d'intervenir avec
profit.

Pierre GIRARD.

Tandis qu'elle observe , la Russie continue ses
pr épar atif s militaires ; elle vient, de doubler la
durée dn service militaire et la « Pravda » es-

La facteur russe

SPORTS
FOOTBALL. — COUPE SUISSE

Six rencontres devaient avoir lieu hier pour
la Couoe suisse. Le match Bruhl-Saint-Gall a
été renvoyé.

A Berne. Cantonal n'a guère brillé et les
Neuchâtelois ont paru désorientés en face des
Young Boys, à tel point que ces derniers ont
obtenu une nette victoire par 6 à 0 (mi-temps
3 i 0) De ce fait . Cantonal est éliminé de la
compétition.

Le « derby » bâlois a vu Bâle et Nordstern
se quitter dos à dos sur le résultat de 3 à 3
(1 à 1 à la mi-temps, 2 à 2 avant les prolonga-
tions).

Granges a eu raison de Bouiean par 4 à 0,
Bienne de Koeniz par 2 à 0 et Concordia de
Moutier oar 1 à 0.

TLa situation est donc la suivante en coupe
suisse : huit clubs sont qualifiés pour le tour
suivant : Servette, Lugano, Grasshoppers , Aa-
rau . Concordia (Bâle), Granges, Bienne et
Young Boys. Pour le moment, un seul club de
ligue nationale est éliminé : il s'agi t de Lucerne.

Les matches suivants devron t encore être
j oués le 19 j anvier : Monthey-Vevey ; Urania-
Lausanne ; Soleure-Locarno ; Blue Stars-YoïmR
Fellows.

Il est orobnble que les rencontres Bruhl-St-
Gall et Bâle-Nordstern (cette dernière à re-
j ouer) auront lieu à la même date.

Enfin , des démarches sont faites pour ren-
voyer au 26 j anvier les rencontres Schaffhouse-
Zurich et Etoile-Chaux-de-Fnnd s ; ce dernier
match nura sn"c rin< 'to I»»,, n R;PTm p

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le Journal.)

Ecole des Travaux féminins, cours d'adultes.
Les cours pratiques recommenceront le 20

j anvier.
Imoôt 1940.

Les contribuables sont rendus attentifs à la
publication les concernant qui paraît dans ce
numéro. Direction des Finances.

Maison du Peuple.
L'orchestre Mario ML '.fi et son ensemble de

gauchos. 15 musiciens, donnera 3 concerts
dans la grande salle du Cercle Ouvrier , les sa-
medi et dimanche 18 et 19 j anvier. Chacun con-
naît cet orchestre merveilleux et spécialisé
dans les tangos argentins. En intermède, la
toute charmante Yvonne Vionnet vedette de
la chanson, donnera au public chaux-de-fonnier
la primeur de ses dernières créations. Encore
des spectacles à ne pas manquer ! Samedi
soir après le concert l'orchestre argentin com-
plet conduira le bal. 

Lundi 13 Janvier
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire 12,30 Dis-
ques . 12,40 Informations. 1235 Disques. 16.59 Signal
horaire - 17,00 Concert 18,00 Communications. 18,05
Les beaux textes. 18,15 Disques. 18,30 Voulez-vous
chanter avec moi ? 18,50 Récital de piano. 19.15 In-
formations . 19,25 Micro -magazine. 20,00 Guitares et
mandoles . 20,30 Les grandes conférences universitai-
res. 2030 Emission nationale . 21,45 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire . 1230 Infor-
mations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire. 17,00
Concert 18,25 Musi que de chambre. 19,00 Informa-
tions. 19,15 Musi que variée. 20,15 Concert. 2030
Emission nationale. 21,45 Informations.

Emissions d Vétranger: Montp ellier: 19,15 Variétés .
Emetteur s allemands : 20,00 Musique d'opérettes.
Naples I: 20,15 Concert

Télédiff usion: 13,15 Hambour g: Concert. 15.00 f dp-
zig : Concert 20,00 Berlin : Musi que d'opérettes.

13,15 Toulouse : Concert 19.30 Milan : Concer
symphonique. 20,30 Milan : Musique brillante.

I W CHRONIQ UE.
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Pour soulager vos douleurs périodiques
Une ou deux Poudres KAFA au début de vos

malaises, un peu de repos et vous pourrez bien-
tôt vaauer à vos occupations habituelles.

KAFA soulage rap idement les douleurs parti-
culières à la femme, aussi, toute femme sou-
cieuse de traverser facilement la période péni-
ble des règles, prendra , dès le début , des pou-
dres KAFA . Suppression rapide des douleurs ,
s'emploie contre : migraines , névral gies maux
de tête , maux de dents, fièvres, courbatures,
rhumatismes, fatigue .

Contre toutes affections douloureuses à l'épo-
que des règles, ou occasionnelles , les Poudres
KAFA agissent efficacement, essayez , le soula-
gement sera 'mmédiat.

La boîte de 10 poudres : 1.50 AS6713G
Dans toutes les pharmacies. 13286
Dépôt général : Pharmacie Principale. Genève.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Ponds

BILLET LOCLOIS
L.e bonheur des uns...

(Suite et fin)

Si cet hiver continuait à être aussi froid , il ne
serait pourtan t pas le plus rigoureux que l'on
aurait enregistré. A en croire la chronique , 1503
eut un hiver terrible. L'hiver 1694-95 fut égale-
ment très rude puisque le lac de Neuchâtel , ra-
conte Boyve, gela d'un bout à l'autre , tellement
qu 'on pouvait y circuler de tous côtés, même
avec des traîneaux attelés et chargés. Plusieurs
j eunes hommes le traversèrent le 31 j anvier et
entr 'autres deux bourgeois de Neuchâtel qui
couchèrent à Portalban d'où ils revinrent le len-
demain. Ils assurèrent qu 'ils avaient compté les
pas depuis Neuchâtel à Portalban et qu 'il y en
avait 11,5.44. Depuis , six autres bourgeois le pas-
sèrent encore , et c'est ce qui arriva en divers
lieux. Ceux de Saint-Biaise, au nombre de soi-
xante hommes , y allèrent faire l'exercice envi-
ron mille pas en avant et y firent des déchar-
ges. Chacun s'y promena avec assurance. On y
remarquait , à environ deux cents pas loin de la
ville , une trace rouge comme du sang et longue
de plus d'une lieue Le 14 février , il se fit , du
côté du couchant du port , une ouverture par
laquelle il sortit avec impétuosité une prodigieu-
sa Quantité de morceaux de places , au point
qu 'il s'en fit un monceau aussi haut qu 'une mai-
son. Il y eut aussi des amas prodi gieux de gla-
ces près de Marin. Le lac dégela entièrement
dans la nuit du 28 février au ler mars. Le lac
de Neuchâtel  avait  dé.ià gelé aux années H20,
1515 et 1573

N'en demandons pas autant cette année !.«

Bulletin de Bourse
Zurich :
Obligations : Court du 10 jan. Cours du 13 Iam.

3V2% Fédéral 1932-33 98.40 98.50
3% Défense nationale 98.75 98.50
4% Fédéral 1930 102.50 102.50
3% C. F. F. 1938 87.50 88.—

Actions :
Banque Fédérale 248 250
Crédit Suisse 355 360
Société Banque Suisse 315 317
Union Banques Suisses 425 (d) 432
Bque Commerciale Bâle 223 (d) 223
Electrobank 313 813
Contl Lino 66 68
Motor-Columbus t58 *60
Saee «A» 43 (d) 44
Saeg priv. 308 302 (dl
Electricité et Traction 60 (o) 60 (d)
Indelec 262 260 (d)
Italo-Suisse priv. 83 82
Italo-Suisse ord. 12 (o) 12 (o)
Ad. Saurer *97 405 («
Aluminium 2640 2650
Bally 910 (d) 900 (d)
Brown Boveri *™Va 175
Aciéries Fischer 62° <°> 620 (o)
Ûiublasco Lino 65 (d) 80 (o)
Lonza 580 580 (d)
Nestl é 9°s 940
Entreprises Sulzer 685 690
Baltimore i?1/* 18
Pennsylvania 91 91V»
Hispano A. C. 770 700
Hispano D. 149V» if-3
Hispano E. 149 153
Italo-Argentina 137 .. 137
Royal Dutcb 370 370
Stand . Oil New-Jersey 141 (d) 141
General Electric 142 143
Internationa! Nickel 113 (d) 113
Kennecott Copper 142 140
Mont gomery Ward 168»/» 167
Union Carbide — —
Qeneral Motors 23* 236

Genève:
Am. Sec. ord. 20V* 20Vi
Am. Sec- priv. - 390 398 (o)
Aramayo 16»/* 16V» (d)
Separator 51 60
Allumettes B. 78/4 8 (o)
Caoutchoucs fins 10 (d) 10 (d)
Sipef 2i/« 2»/4

Bâle :
Schappe Bâle 487 483 (6)
Chimique Bâle 5100 5150 (d)
Chimique Sandoz 7100 (d> 7300
Bulletin communiqué à titre d'indica tion par la

Banque Fédérale S. A.
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Le Cbâf eau Morras
par

André Zwingelstein et Pierre Aguétant

ROM HN MEDIT

Éb
— Si vous me permettez une remarque, mon

colonel , je présume qu 'il y a lieu de se féliciter
de notre déception au Havre. Ce plongeon dans
le noir , pendant cinq jo urs, indique que notre
homme avait une mission capitale à rempl ir
avant de gagner Paris. Une tâche plus grave
encore que la remise — si urgente cependant
— de la grille Prisca. Et si cette tâche avait
précisément consisté à prendre livraison (j e ne
sais où et par quel Intermédiaire), de la seconde
partie du document soviétique ?

Mercadès s'arrêta un instant à la fenêtre et
regarda distraitement dans la rue en tambouri-
nant une marche sur le carreau. Lorqu 'il se re-
tourna, un mince sourire errait sur ses lèvres
pâles :

— Pas si bête, votre idée...
Puis, comme se ramassant en un large mou-

vement de tout son corps anguleux, il frappa
l'une dans l'autre ses mains osseuses, tourna
sur lui-même, s'étira , toussa , et pr it finalement
place dans son fauteuil de cuir noir en décla-
rant avec brièveté :

— Faites venir Desbordes.
Darcourt sortit d'un pas leste, pour reparaître

bientôt accompagné d'un homme mince et j eu-
ne (vingt-cinq ans au plus) , au visage énergique
et franc , bronzé par le soleil. II portait un cos-
tume de sport aux bas clairs, qui mettait en
valeur son corps souple et bien proportionné. Le
nouveau venu salua mllitafrement et attendit fi-
gé en un impeccable garde-à-vous.

— Bonjour, lieutenant dit Mercadès en lui
adressant un sec mouvement de tète. Vous au-
riez découvert le citoyen Wassilieff ? Prenez
une chaise. Je vous écoute...

Le lieutenant Desbordes, de la manière direc-
te et concise qui plaisait au colonel , narra com-
ment le hasard l'avait mis en présence de Was-
silieff.

Il guettait un Qrec suspect qui devait arriver
par l'Orient-Express du 28. Mais, comme le
commandant Darcourt avait pris soin de lui
donner, la veille même, le signalement d'un
Russe qu'une balaïre au visage permettait de
dénoncer assez aisément cet individu n 'était
pas confié officiellement au lieutenant ; on le
glissait simplement dans sa « collection », afin
qu 'il s'en souvint le cas échéant

Or, quelle ne fut pas la surprise de l'officier
quand il remarqua — parmi les derniers voya-
geurs descendus du rapide — un individu dont
le signalement semblait correspondre assez ex-
actement à celui de Wassilieff. Il ne douta plus,
après avoir identifié la cicatrice en diagonale
qui barrait la j oue gauche de l'étranger et que
celui-ci s'efforçait de dissimuler en relevant très
haut le col de son pardessus. C'était bien là
l'individu que recherchait le commandant

Desbordes avait alors entrepris une filature
discrète, ce qui lui procura une nouvelle surpri-
se : l'étranger évoluait lui-même, avec beaucoup
d'adresse, dans le sillage d'une voyageuse, vê-
tue d'un riche manteau de fourrure et suivie
d'un porteur , une lourde valise dans chaque
main.

— Le visage de cette femme ? j eta Mercadès,
le menton levé.

— Je regrette de ne pouvoir vous renseigner
de façon précise, mon colonel. La voyageuse
portait une sorte de toque qui se prolongeait
par une voilette couvrant le fron t Et le bas de
la figure était dissimulé, de son côté, par une
écharpe jetée sur le manteau. Mais il s'agissait
d'une personne Jeune tt élégante, qui ne devait

pas être dépourvue de charme, si j'en j uge par
les coups d'oeil dont la gratifièrent quelques
voyageurs de son entourage immédiat

Desbordes expliqua ensuite comment Wassi-
lieff s'était empressé de suivre en auto le taxi
de l'étrangère , et comment , de son côté, il avait
filé le singulier couple. 11 termina par l'indica-
tion des hôtels où se trouvaient les deux voya-
geurs.

— C'est bien, dit le colonel , aVec un rapide
sourire à l'adresse de Desbordes.

S'adressant à Darcourt , il poursuivit :
— Je vous charge officiellement de l'affaire

Wassilieff. La partie sera dure à j ouer. Mais
j e vous fais confiance. Adj oignez-vous Desbor-
des comme collaborateur immédiat II faut agir
de suite. Voulez-vous nous laisser une seconde,
Desbordes ?—

Le lieutenant comprit que le « chef » allait
donner des instructions confidentielles. Il salua
et sortit.

Sur le palier , il esquissa un pas de gigue,
comme un collégien. Le «patron» l'«adjoignait»
au commandant Darcourt : il l'avait appelé Des-
bordes au lieu de « lieutenant », et il annonçait,
par surcroît , que la partie Wassilieff serait «du-
re à jouer» .

— Quelles veines conjuguées, mes aïeux , ne
put-il s'empêcher de murmurer , tandis que des-
cendant quatre à quatre l'escalier, il accrochait
au passage l'adj udant Blanchard et sa légendai-
re pile de dossiers.

— Oh ! mon lieutenant !._ protesta le gros
homme, en arrondissant un oeil désolé.

— T'en fais pas, vieux... on les aura !... lui
cria Desbordes.

Et il s'engouffra dans son bureau , tandis que
l'adj udant , après avoir équilibré son lorgnon à
ficelle et longuement hoché un front désappro-
bateur, s'agenouillait sur les marches pour pou-
voir plus commodément (à cause de son ventre
trop volumineux) ramasser les dossiers épars.

Après la sortie de Desbordes, le colonel Mer-
cadès avait familièrement posé la main sur le
bras de Darcourt

— Vous supposez peut-être, mon cher, que
ce qu 'il me reste à vous confier comporte un
caractère très original ? Eh bien ! non. Je suis
au regret de vous avouer que, dans cette affai-
re Wassilieff-Hauteville. j e « nage » avec un en-
train considérable. Tout ce que j'ai appris, vous
le savez. Il me reste un seul détail à vous don-
ner : celui-ci :

«D'après les renseignements que nous possé-
dons , nous nous trouverions devant une machi-
nation nouvelle du « Comité des Trois », de ce
fameux Bureau d'espionnage soviétique spécia-
lisé dans les question s militaires. H est donc

mutile, jusqu à nouvel ordre du moins, de por-
ter vos efforts du côté des organisations offi-
cielles de propagande communiste.

— En résumé, prononça lentement Darcourt
toute l'affaire graviterait autour d'un secret de
la défense nationale menacé par le « Comité des
Trois ». Et le document , complet ou non —
transporté par l'espionne TPrisca représente des
ordres de la « Section spéciale » du Quépéou
relatifs au secret en question.

— C'est quelque chose dans ce genre.
— Je crois, mon colonel , continua Darcourt

après un court silence, qu 'il serait temps d'en
finir une fois pour toutes avec le « Comité des
Trois ». Voilà trop longtemps que nous subis-
sons les machinations de ce noyau de coquins.
C'est la troisième fois, en un an, que nous les
trouvons sur notre route.

— Le coup de la mitrailleuse modèle 149 et
celui du masque à gaz RS sont évidemment à
mettre à leur actif. Le capitaine Masson n'a rien
pu tire r au clair, malgré son flair connu. Les
gaillards paraissent de première force mais,
cette fois, il s'agit de leur mettre la main au
collet. Le ministre, je peux bien le dire, m'a ex-
primé un désir qui ressemble à un ordre. Vous
voyez que nous sommes tous d'accord pour son-
ner le « cessez le feu » au « Comité des Trois ».
D'ailleurs, si je vous ai confié l'affaire, Dar*
court»

Le colonel n'acheva pas. Son regard droit et
rude de vieux militaire s'attacha au visage
décidé du commandant.

— Mon colonel , vous pouvez compter entiè-
rement sur moi. J'ai compris le côté redoutable
de ma mission. Si j e réussis, c'est ma consécra-
tion au Deuxième Bureau. Si j' échoue : c'est
la fin de ma carrière. Je vous remercie de m'a-
voir réservé ce périlleux honneur. Masson a cinq
enfants. Et moi , je suis célibataire.

Mercadès ouvrit la main. Le commandant y
posa la sienne. Et le colonel prononça grave-
ment :

— Mon cher Darcourt , je vous le répète, vous
possédez la confiance totale de votre chef.

— Merci , colonel.
L'officier rectifia la position, salua et quitta

le bureau.
X

La phot ographie
Aima Breschkovska, aussitôt arrivée à l'hôtel,

sonna la femme de chambre et se fit préparer un
bain. Le voyage l'avait fatiguée. Elle éprouvait
le besoin de mettre de la souplesse dans ses
muscles engourdis. Au bain succéda un mas-
sage. iPuis la comtesse demanda l'intervention
de la coiffeuse. Quand tout fut terminé e*
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Les présents du petit peuple
Un tailleur et un orfèvre, voyageant de com-

pagnie, entendirent , un soir une musique loin-
taine qui , dans la montagne, leur parvenait très
distinctement. Elle ne ressemblait pas à celle
que l'on entend d'habitude , mais elle était si
harmonieuse qu'ils oublièrent leur fatigue et
s'avancèrent à grands pas.

La lune s'était déj à levée quan d ils arrivèrent
à une colline où ils aperçurent une foule de pe-
tits êtres, hommes et femmes, qui , se tenant
par la main, dansaient une ronde j oyeuse. Ils
témoignaient leur allégresse en chantant des
chansons exquises. C'était cette musique-là que
les voyageurs avaient entendue.

Au milieu de la ronde se tenait un vieillard im
peu plus grand que les autres. Il était vêtu d'une
robe bariolée et il avait une barbe grise très
longue.

Les deux amis, bien étonnés, regardaient de
loin les danseurs ; ils s'aperçurent que le vieil-
lard leur faisait signe de s'approcher. L'orfèvre
était bossu et les bossus, en général, sont hardis,
aussi se risqua-t-il le premier. Le tailleur fut
d'abord effrayé, mais voyant tous les danseurs
plein de eaîté. il rassembla son courage et suivit
son ami.

Dès qu'Us furent entrés dans le cercle, le petit
peuple continua de chanter et de danser en
faisant les bonds les plus fous. Tout à coup, le
vieillard , tirant de sa ceinture un large couteau ,
se mit à l'aiguiser ; et quan d le couteau lui parut
suffisamment affilé , il j eta vers les étrangers
des regards peu rassurants. Mais ceux-ci n'eu-
rent guère le temps de se consulter , le vieillard
saisit l'orfèvre et avec une adresse extraordi-
naire, il lui rasa complètement la barbe et les
cheveux, puis il fit subir le même sort au tail-
leur.

Tous deux reprirent un peu confiance quand ,
sa besogne achevée, le vieillard leur tapa fami-
lièrement sur l'épaule, comme pour leur dire
qu 'ils avaient bien fait de ne pas résister. Il leur
montra un tas de charbon qui était près de là
et leur fit comprendre par gestes qu 'ils devaient
emplir leurs poches. Ils obéirent encore, sans
savoir ce au'ils feraient de ce charbon. Après
Quoi, ils s'en allèrent et comme il sonnait j us-
tement minuit , les chansons cessèrent au même
instant et tout se dissipa; la colline parut dé-
serte sous la clarté de la lune.

Nos deux voyageurs trouvèrent bientôt une
auberge ; ils se couchèrent tout habiles , tant ils
étaient fatigués. A leur réveil , ils avaient ou-
blié le charbon, mais en fouillant leurs poches,
ils ne purent en croire leurs yeux: c'était de
l'or ! Ouant à leuis cheveux et à leur barbe , ils
avaient repoussé abondamment.

Tailleur et orfèvre étaient riches maintenant.
Mais tandis que le premier se trouvait parfai -
tement satisfait, le second regrettait de n'avoir
pas suffisamment rempli ses poches; il proposa
à son compagnon de retourner à la montagne,
la nuit suivante. Le tailleur refusa , cependant ,
il voulut bien , pour faire plaisir à son ami, l'at-
tendre j usqu'au lendemain.

Le soir venu, l'orfèvre prit deux sacs afin
de rapporter le plus d'or possible; il trouva ,
comme la nuit précédente, le petit peuple chan-
tant et dansant ; le vieillard le rasa à nouveau
et lui fit encore signe de prendre autant de
charbon au'il en voulait. L'orfèvre ne fut pas
long à remplir sacs et poches, puis il pri t le
chemin du retour, l'âme toute réj ouie. «D'après
le poids de ce charbon , se dit-il, j e peux me
faire une idée de ce que sera ma fortune ! »

Très fatigué par la charge qu 'il avait portée,
l'orfèvre s'endormit lourdement , pensant tou-
j ours aux< richesses au milieu desquelles il s'é-
veillerait. Dès qu 'il eut ouvert les yeux, il fouil-
la bien vite ses poches ; mais sa déconvenue
fut grande de n 'y trouver que du charbon! Dans
les sacs également ! « Heureusement, se dit-il ,
qu 'il me reste l'or que j 'ai rapporté la nuit pré-
cédente. » II alla le chercher, mais ce lui fut un
cruel désappointement de constater que cet or
lui-même était redevenu du charbon. De déses-
poir , il se frappa le front avec sa main et sentit
qu 'il était chauve ; il s'aperçut de même que sa
barbe n'avait pas repoussé. Mais il ne connais-
sait oas encore tout son malheur: à la bosse
au 'il avait dans le dos s'en était aj outée une
aussi grosse par devant. Quant il vit enfin cette
difformité nouvelle, il reconnut le châtimen t de
son insatiable avidité et il éclata en sanglots.

Le bon taMleur . réveillé à ce bruit , consola
le pauvre diable le mieux qu 'il put. « Tu as été
mon compagnon de route , lui dit-il , nous res-
terons ensemble et nous partagerons mon tré-
sor ». Il tint parole, mais l'orfèvre dut porter
ses deux bosses et cacher son crâne chauve
sous une calotte. M. BOUCHOR.
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qu'Anna eut trouvé, dans la glace, une réponse
favorable à l'interrogation de son regard, elle
constata qu 'il était dix heures et demie.

— Juste le temps, murmura-t-elle.
Elle téléphona au bureau qu 'on lui retint un

taxi. Ouelques instants plus tard , elle roulait , à
bonne allure, à travers les rues de la capitale.
En montant dans la voiture, elle avait prononcé
à voix haute : « 10, rue des Pyramides ». Mais
dès que le taxi se fut éloigné , elle se pencha,
fit glisser la vitre qui la séparait du conducteur
et dit :

— J'ai changé d'idée, chauffeur. Conduisez-
moi rue des Belles Feuilles, dans le 16me. Vous
m'arrêterez devant le bar du « Perroquet ».

Le chauffeur inclina la tête silencieusement.
La voiture filait vite, aux mains d'un conduc-

teur habile qui connaissait l'art d'éviter les ar-
tères trop fréquentées , de se faufiler dans le
sillage des rapides autos particulières et d'é-
chapper aux barrages organisés par les lourds
autobus et les camions pesants.

Le temps était gris, maussade et frais. Les
passants se hâtaient. Pas de flâneurs aux devan-
tures et les terrasses des cafés offraient le
spectacle d'un désert quasi total que traversait
par moments la silhouette pressée d'un garçon,
vivante symphonie blanche et noire.

Anna Breschkovska considérait d'un oeil dis-
trait la succession des tableaut ins familiers que
lui envoyait la rue, à travers les vitres trépi-
dantes du taxi. Elle connaissait bien Pari s mais
n 'éprouvait pas de plaisir particulier à s'y re-
trouver. Aucune capitale européenne, au reste,
ne l'intéressait grandement. Et elle préférait les
libres espaces : la mer , les steppes russes, la
plaine hongroise, les déserts africains, au cadre
fastidieux , mais limité , des grandes villes.

Toutefois , en ce j our morose d'automne, elle
échappait entièrement à l'impalpable tristesse
qui semblait flotter dans l'air et voiler curieu-
sement toute chose. Elle était calme, bien équi-
librée , d'une disposition parfaite , et une j oie,
prête à éclater , se dissimulait au fond de son
coeur, car , si elle allait prendre contact avec
son chef et lui rendre compte de sa mission ac-
complie , elle s'apprêtait aussi à recevoir des
nouvelles de sa soeur Prisca , la benj amine ten-
drement aimée qui représentait une de ses rai-
sons de vivre.

Anna avait été élevée — dans le luxe et la
vie mondaine — par des parents peu soucieux
de leur rôle d'éducateurs, et qui sacrifia ient
allègrement les douceurs du foyer aux mille
et une obligations des salons où l'on cause,
intrigue et éparpille Inutilement les ressources
précieuses du coeur. Le comte et la comtesse
s'étaient ingéniés à lui assurer le bonheur maté-
riel. Mais l'autre, le vrai bonheur, lis avalent

été incapables de le lui donner, ne le connais-
sant pas eux-mêmes. Et la j eune fille avait
grandi aux côtés de ces singuiers parents,
comme une étrangère, sans rien savoir de leur
âme.

C'est dans cet isolement moral profond qu 'il
fallait chercher la raison de l'étroite union
unissant Anna et Prisca, les deux filles du géné-
ral , comte Breschkovska. Leur commune misère
morale les avait rapprochées, rendues indispen-
sables l'une à l'autre. Et de cette communion
était née une forte similitude de goûts, de sen-
timents et d'idées.

« Il est temps de songer à quelques loisirs, se
disait Anna, avec une ébauche de sourire sur
les lèvres. Nous en avons besoin toutes deux. Je
demanderai un ou deux mois de liberté , et nous
irons à Cannes, ou en Egypte. Plutôt en Egyp-
te : Prisca ne connaît pas encore le pays 1 elle
sera dans le ravissement Et puis , j e la présen-
terai à lady Bong, qui a une si belle collection
de roses ».

Le chauffeur frappa au carreau :
— Voici le « Perroquet », Madame.
— Merci.
Anna considéra une seconde le compteur , ré-

gla et mit le pied sur le trottoir. Puis elle des-
cendit lentement la rue, d'un pas de prome-
neuse insouciante. Arrivée près d'un magasin de
mode, elle s'attarda à la vitrine , et au moment
où passait derrière elle un groupe bruyant de
midinettes , elle profita de cet écran improvisé
pour se glisser le long de la devanture et dispa-
raître avec souplesse dans une porte cochère
voisine s'ouvrant sur une cour intérieure au pavé
humide et sale. La concierge souleva le rideau,
derrière le guichet ouvert :

— Pour qui c'est ?
— Merci , Madame, je connais.
Et elle s'engagea d'un pas leste dans la haute

cage de l'escalier.
Au deuxième étage, elle s'arrêta. Devant elle ,

une porte au vernis incertain , qui portait un car-
ré de cuivre avec cette inscription : « Amédée
Jurde. Assureur-Conseil ». Un paillasson éven-
tré gisait sur le plancher.

Anna Breschkovska appuya sur le bouton qui
ornait le montant de la porte , au-dessus d'une
ardoise nantie d'un morceau de craie.

Un pas préci pité se fit entendre.
— Oui est à ? interrogea une voix féminine

que l'on devinait toute proche et qu 'accompa-
gnait le bruit d'une clef , prête à tourner dans
la serrure.

— Madame Dubois, répondit brièvement An-
na.

La porte s'ouvrit en un léger grincement. Une
petite vieille parut. Elle portait des bandeaux
blancs, séparés par une raie soigneuse, et un
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costume noir drapait sa silhouette menue de
sexagénaire accorte. Un franc sourire égayait
ses traits encore réguliers et faisai t luire les
yeux bruns pailletés, semblables à des résédas.

— Entrez , Madame Dubois. Je suis bien heu-
reuse de vous revoir. Comment allez-vous ?

— On ne peut mieux, Madame. Et cet excel-
lent M. Jurde ?

— En tournée, malheureusement. Il sera très
fâché de n'avoir pu vous recevoir lui-même.

La porte s'était refermée. Aussitôt, la physio-
nomie des deux femmes changea. Elle devint
grave, presque sévère. L'on abandonna la con-
versation conventionnelle, bruyamment amor-
cée, à dessein, sur le palier. Anna serra rapide-
ment la main de la sexagénaire et murmura :

— « Il » a téléphoné ?
— Pas encore, répondit la femme, en ouvrant

la porte d'un petit cabinet de travail et en y
poussant la visiteuse. Cependant, « Il » ne tar-
dera plus. Vous n 'êtes pas en avance ; rien de
fâcheux , au moins ?

— Rien. Le voyage m'aVait terriblement las-
sée et j e me suis un peu oubliée au bain.

— Un doigt de porto ? interrogea la sexagé-
naire en aidant Anna à se défaire de son lourd
manteau.

— Merci , Madame Jeannine.
Elle tira une ciga rette d'un paquet qui se

trouvait sur la table, l'alluma et reprit :
— Je voudrais bien avoir des nouvelles de

ma petite Prisca. Savez-vous quelque chose ?
Celle qui répondait au nom de « Mme Jeanni-

ne » haussa une épaule vague :
— Non , j e n'ai pas de nouvelles. Mais sans

doute la reverrons-nous sous peu. Elle ne doit
pas être partie à l'étranger ?

— Je la crois sur une frontière de l'Est.
La sexagénaire décocha à la comtesse un re-

gard aigu. Anna , sans hâte, rej eta une bouffée
de fumée bleue et corrigea :

— Du moins... mon intuition me le fait-elle
supposer. Car j e ne possède pas plus de préci-
sions que vous n'en avez vous-même.

Elle fit lentement le tour de l'étroite pièce,
meublée seulement d'un bureau, avec un appa-
reil téléphonique , de deux chaises et d'un clas-
seur aux rideaux baissés, et soupira :

— Elle me manque bien, ma chère petite
sœur... Nous sommes séparées depuis de longs
mois...

— Enfant. .. soupira Mme Jeannine, dont les
traits s'étaient rassérénés.

Mais une courte sonnerie venait de s'élever.
Ann a s'assit devant 1e bureau et saisit un des
écouteurs. Une voix sourde , à l'accent tudesque
prononcé, retentit. Elle s'efforçait de faire naî-
tre l'Illusion de l'élolgnement, mais sans y par-

venir. Anna savait, au reste, que son interlocu-
teur mystérieux — le « chef » du « Comité des
Trois » — lui parlait de tout près ; peut-être
de la maison voisine, peut-être de l'immeuble où
elle se trouvait , peut-être même d'une chambre
contiguë à ce bureau d'inoffensiv e apparence.
Et l'impression de se sentir si proche de l'hom-
me tout-puissant et redouté , qui tenait entre ses
doigts la vie de tant d'individus, imprima à son
coeur un rythme accéléré.

Elle se ressaisit cependant vite, et ce fut d'u-
ne voix ferme qu 'elle répondi t, à l'interrogation
transmise par l'appareil :

— Oui, chef , c'est « Révoltée ».
— Bon. Avez-vous le document ?
— Oui, chef.
— Remettez-le de suite à Mme Jeannine.
La sexagénaire qui tenait l'autre écouteur e<

suivait attentivement la conversation, tendit la
main : la comtesse y déposa une enveloppe
scellée de cinq cachets j aunes, puis déclara dans
l'appareil :

— C'est fait
— Bon. Vous n'avez aucune connaissance du

message que vous me transmettez, et nulle per>
sonne étrangère n'a été mise au courant de vo-
tre mission ?

— Je l'affirme, chef.
Un silence, puis la voix reprit :
— Vous êtes au « Grand Hôtel des Améri-

cains », n'est-ce pas ?
Anna ne put retenir un geste de surprise...

Ainsi , « il » connaissait déj à l'endroit où elle
se trouvait ?._ Elle n'eut pas le loisir de répon-
dre, car son interlocuteur avait repris :

— On vous y surveille depuis votre arrivée.
Il faut absolument quitter cette maison et dis-
paraître sans laisser de traces. Il est midi. Re-
tournez à l'hôtel pour déj enuer, puis enfermez-
vous dans votre chambre et n'en sortez sous
aucun prétexte A sept heures , réglez la note
d'hôtel, car, un quart d'heure après , une auto
vous cherchera pour vous conduire en lieu sûr.

— Bien, chef. Si j 'osais me permettre une
question...

— Je n'en ai pas à entendre , coupa sèche-
ment la voix.

Anna rassembla tout son courage, et pronon-
ça avec décision :

— Il s'agit de ma soeur, chef ; j e ne l'ai pas
revue depuis plusieurs mois.

— Elle vous rej oindra sous peu.
Silence. La comtesse comprit que la conver-

sation était terminée.
Elle attendit néanmoins encore un peu et se

décida enfin à raccrocher l'appareil d'un geste
lassé.

TA suivre!.

L'enfance du roi de Rome
Ceux 4ot) i on parle...

Vous avez sans doute entendu parler du roi
de Rome, fils de Napoléon 1er. dont les cendres
ont été ramenées à Paris, il y a quelques j ours.
Il nous est agréable de pouvoir vous donner
auj ourd'hui et dans une quinzaine deux anecdo-
tes sur l'enfance de Napoléon II, appelé aussi
duc de Reichstadt

L'héritier de Napoléon 1er était un j oli et gra-
cieux enfant, au visage blanc et rose, entouré
de beaux cheveux b'onds qui tombaient en bou-
cles soyeuses sur ses épaules ; il j ouait, chan-
tait, dansait faisait du tapage, ni plus ni moins,
comme bien vous pensez, que le fils d'un simple
particulier.

Tous les grands seigneurs, maréchaux, minis-
tres, chambellans, briguaient l'honneur de faire
admettre leurs enfants dans les parties de j eu
du ieune roi: c'était à qui obtiendrait cette fa-
veur.

Le roi de Rome avait à profusion tout ce qu'il
y avait de plus beau, de plus curieux comme
jouj oux. Mais cslui qu 'il affectionnait le plus
était un soldat presque aussi grand que lui, qui
faisait tout seul plusieurs fois le tour du salon,
grâce à un mécanisme caché dans l'inté rieur ,
et oui se remontait avec une clef qu 'on intro-
duisait d?ns le côté gauche du grenadier .

Un j our, on amena, pour la première fols, le
fils d'un grand dignitaire dans le salon de ré-
création dn prince; aupara vant, on avait bien
fait la leçon à l'enfant: «Songe bien, lui avait-on
dit. aue tu vas avoir l'honneur de te trouver
avec le roi dz Rome, avec le fils de l'Empereur;
ne va pas faire le diable, le bousculer ; sois bien
sage, bien poli, ne fait pas de bruit , ne sois
pas brusaue. »

On lui avait tant et tant répété cela, que le
pauvre enfant , lorsqu 'il fut près du prince, resta
immobile, osant à peme lever les yeux. En vain
le petit monarque lui fit-il des avances, !l'enga-
gea-t-il t. venir voir ses j ouets, et à couri r après
lui ; l'autre ne bougeait pas, tant il craignait de
manquer aux convenances qu'on lui avait re-
commandé d'observer sous les peines les plus
sévères.

« Mais tu ne veux donc pas jouer? » disait le
roi.

Rien n'y faisait. Impatienté h la fin de voir
l'immobilité de son visiteur , il s'écria: « Attends,
ie vais bien te faire marcher , moi ! »

Et courant chercher la clef qui mettait en
mouvement son soldat, il l'appliqua sur le côté

gauche de 1 enfant et se mit à tourner tant qu il
put Comme U appuyait fort , l'autre fit un pas
de côté.

« Ah ! tu vois bien, dit le prince voilà que
ça vient. »

Et il riait comme un fou en tournant la clef
de plus belle. Son hilarité gagna son impassible
compagnon , et bientôt la partie fut engagée. Le
soir, il disait à sa gouvernante :

« Il ne voulait pas marcher , mais j e l'y ai
bien forcé.

— Et comment cela. Sire ?
— J'ai fait comme pour le soldat; j e lui al

mis la clef dans le côté; il a bien fallu qu 'il se
décide. » (A suivre.)

J0UO9@*~ +

ET MAINTENANT

Un petit jeu
TLes première oranges sont apparues, de mê-

me que les mandarines. Si vous ouvrez quel-
ques-uns de ces fruits savoureux, vous consta-
terez qu'Us comptent généralement 10 à 13 quar-
tiers.

Lorsqu'on vous en offrira un, vous pourrez
annoncer, sans crainte de vous tromper , com-
bien vous y trouverez de quartiers.il suffira pour
vous d'enlever la pellicule qui se trouve à la
naissance de la queue et de compter les points
blancs qui sont à l'extrémité des ligaments réu-
nissant chaque côte à la branche.

Si vous ne dévoilez pas le truc, vous aurez
votre petit succès.

M PAGE DES ENFAN TS M

Toto rentre avec un bras en écharpe, un ban-
deau autour du front et son vélo réduit à l'état
de pièces détachées.

La mère. — Mon Dieu, que t'est-il arrivé ?
Toto. — Je suis rentré à toute allure dans un

autobus.
La mère. — Eh bien ! tu es dans un joli état !
Toto. — Oh ! cela n'est rien, maman. Mais

si tu voyais l'autobus L.• • •
Sur la plage, à deux pas de la falaise. Dédée

s'amuse à faire des trous dans le sable. Elle
s'arrête soudain, surprise, sa pelle a rencontré
un obstacle :

— Oh ! maman, s'écrie-t-elle, un rocher qat
pousse !

PO UR RIRE UN PEU



Madame O. SCHMELZ-VOOT _
mademoiselle lise SCHMELZi
Monsieur Dr Otto-Max SCHMELZ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées profondément émus de la grande
sympathie qui leur a été témoignée
pendant ces jours de douloureuse sépa-
ration, expriment leur très vive recon-
naissance à tous ceux qui ont pris part
é leur grand deuil. 887

Pour une couronne JIMf nînn . ; . , '. .
gerbe, croix fiUlUIUs , le sp écialiste M
Pris modérés. um Tél. 2.-2.1.11 - 2.21.i;i

Saucisse au Ço£&
an daacCtK KenûAnmé

OÙ? 351

à la BOUCHERIE
DE ^HBËIIIE

R. NYDEGGER
Paix 84 Tél. 2.22.28Jéetoxf e

tlle u'eMt plus géoauie
depuis la découverte d' un nou
veau procédé de contmiion qui ne
eomnorle ni ressort , ni ueloie Avec
un Danday e opérant  t'onluraiion
comptè'e de l'anneau herniaire ,
vous redeviendrez normal. Essais
gratuits  tous les jours.

Ceiulurea vent r iè res
ponr ious les cas de ptôses , des-
cente , éventrat ion . suite  d'opé
ration chez l 'homme et chez la
femma. lAOUi
F»hr i«ni inn  soignée
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS

bandaifiHle. Télép hone 514 Si
Saint-Maurice 7 — Neuchâtel

Patron coiffeur
ayant temns dfsponiùle,
cnercne emploi facile
Douuant être exécute a
son domicile. S'adresser
au bureau de L'impartial.

-T h

Demande
d'emploi

On cherche emploi de
concierge dans fabrique
ou collèqe. — Faite offie
par écrit sous chiffre H.
R. 357, au bureau de
l'impartial. 357

Chambres à coucher
modernes, avec lits jumeaux ,
complets, armoire, coifleuse ,

Fr. 990.-
Salles à manger complètes,

Fr. 450.-
Buffets de service,

Fr. 150.-, 250.-
Tables à rallonge,

Fr. 60.-, 115.-
Commodes noyer, 85.-, 50.-
Lits jumeaux avec matelas ,

rr. 230.-
Armoires, 2 ou 3 portes,

Kr 260. -, 120.-, 80.-
Lava bos avec ou sans glace,

Fr. 45.-
Coiffeuses modernes, glace,

Fr. 145-
Secrôtaires noyer,

Fr. 120 -, 90.-
Oivans moquelte neuve, 85.-
Couches modernes avec fau-
teuils assoilis , grand choix à
bas prix.
Tables salon faulenils el com-
binés. Bibliothèques.

A. LEITENBERQ
Grenier i4. 304 Tél. 2.30.47

Enu8iQppes, ĉ?.:'rtm-
lMPIUMfcJUU COUUVUlkMUR

RIDE/
précoces , ainsique toutes les im-
puret és du teint disparaissent
par l 'emploi de
l'Huile des Alpei Baharl
Nourrit , assouplit et nettoie
lep 'derme. t laçons à 4 f r .  en
vente à La Chuuco - de - h onds :
Studio de Beauté Dubois, rue
L.-Robert 9 et Pharmacie
Nouvelle (M. Chaney). lolbH

A vendre un immeuble
bien situé et de rapport.
S'adresser à Me Aubert,
notaire, rue Léopo ld-
R o b e r t  72. i5i

A vendre

Propriété
privée de Xi pièces et vastes dé
nendances. ( ionlor i  moderne el
lardin de rapnort. Superficie
IO JO m 1 — S'adresser au buiean
île I' I M P A R T I A L . 121

A vendre
à Seseux
magnifique terrain à bâlir , vue
superlie sur le lac, eau , gaz ,
électricité. Superficie environ
I80U ml Prix modéré. — S'a-
dresser au bureau de l'Impar-
tial. 250

Tours Boley
ou môme genre, complets et en
Tbon étal sont demandés à ache-
ter au complant. — S'adresser
au bureau de l'Impartial. 364

A vendre
d'occasion tiès beau

piano-piiola
première marque, ainsi que

3 fauteuils cuir
en très bon état. — S'a
diesser rue David Pierre-
Bourqum 51 , au rez de-
chaussée. s>6

Fourneaux catelles
el ca orilères usages •'' veiiure. —
S'adresser rue D.-Jeumichurd 16
au pignon. ' • - 37J

alice perrenoud,
jacoi )  m . ] i , < t i  2. t et epl iuDe.  tapis
Hinyrne  chauds, livraison sui-
vant disponibilités et sans cartes.

369

yilBlle IÎW1III6 cepteraii fillet te
12 ans , pour dtner 1 a 3 lois la
semaine, é v e n t u e l l e m e n t  cont re
peti ts  t r a v a u x  — S'a i repp er  au
t i i i r e an  ue I 'I MP/HTIA I -130

Commissionnaire tTC^u-
res d'école, du lundi  au vendredi
— S'adrtsser entre 13 et 14 heu
res. rue des Ciê te t s  io , au pla in-
pied. 353

On nrmrflho Pour entrée ue sui-
UU UI I GIIU1 G le, jeune homme
débrouillard , ayant  bonne vue.
pour pet i te  mécanique. — Ecrire
sous chi lire A. Z. 350 au bu-
reau de I 'I MPAIITTAL . 36U

r>V 4R -- logement 3 grandes
I I .  10." chauibres. cuisine. de
pendunces, est a louer. — S'adres-
ser rue de la Charrière 19. au ler
ét-ige. a droite 313

Beau S pièces .X p'dn S:
i louer pour de suite ou tO avril
l 'JU. Héduciion jus qu 'en avr i l
1941. — S'adresser rue des Fleurs
;;t> , au rez de-cliaussée, à gauche .

37i i

A hnpi 1 rez de-°iiauss6e
1UUC 1 4 pièces, véranda nains

i n s t a l l é s , cliaullage central d'éla-
ge, eau chaude eur évier fr. 85.- .
— S'adiesser rue du Doubs llU
chez M m e  Dubois et pour t r a i t e r
rue du Grenier  32 chez M Wil ly
Moser. plOQISn c6B

B.aa logement a r:»rm':
étage 3 chambres, alcôve, balcon
— S'aiiresser a la Boulangerie
Amey rti„ du C'êt 24. 311

•"Il Q U I  li ru A. luuei  c m i n i i i i e .
VJlldUlUI C. meublée, cnaullée. s
nersonne sérieuse et t r ava i l l an t
dehors.  - S'adresser rue Léopold
Kohert  47. nu 1er é'noe. 3 :0

l ' h a m  i i û  A louer  c i i a i i iu ie
Ullal l lJIG. meunlée. au soleil,
chantlée. — S'adresser rue du
Parc 8*5, au ler étage, à gauche

j iT I
l'h gnihiin UIOUUi O J  A IOUOI' —
U l l a l l l U I  b s'auresser rua  de?
Kleu r a  15, au plaiupied , après 1/
heures. 352

Piod à to pro *' possible au ceu-
I Î C U ' U ' I C I I C  i re de la v i l le  est
demandé  de suite. — Faire otlrea
sous clnllre P. m, 221, au bu-
reau de I ' I M P A R T I A L . 221

T ^ P ^" ''''""'"de a acheier
1.0. f .  d 'occasion , un pos'e de
T. S. F. à onues courtes, courant
al terna i t. — Faire dires éciiies
sous cn i l l r e  E. N 334, au bu
reau île I 'I M P A H T I A L  331

PPIT)Il ¦ ' ' '  NU 'd4t , une liioii .re
f CI u U bracelet , cadran noir ei un
port emoimaie c o n t e n a n t  lr. 4 10.
— Lea rapporter comre récom
pense au nureau de I'I M P A H T I A L .

:<!¦

Dieu uti l amour.
Kopoi. «0 paix.

Les familles Dubois. Grosjean ,
H i l l b r a n d  el Opn t i ^e r , ainsi  que
les tami l lesTordion .  Pierren .Oui-
uiel et paren ts , ont la douleur de
taire part â leurs amis et connais
sances du décès de leur  chère el
regrettée belle mère, grand'mère,
tante et parente

Madame

Elise DUBOIS
que Dieu a reprise a leur tendre
affection dans aaaîrae année, après
une courte maladie.

Les Convers, le 10 janvier 1941
L'enterrement ,  smis suite , aura

lien n Renan, lundi 13 Ian-
vier 19-J I , à 13 heures M.

Départ du domicile mortuaire
a 12 heures.

Le présent avis tient lien de
faire part. 341

Boucherie W. Soltermann
Hôiel-da-Ville 4 Téléphone 2 12 68

Lundi dès 16 heures 349

Boudin et saucisse au foie
piMII||||||l''li|||||||||I|||l'l||||||||||||l"l||||1||||||IW^

I La Compagnie de La S a i n t - Gr é g o i r e  J
H BOUS tes auspices des églises nationale et indépendante =
M jo oera avec le concours de

I Madame L u d m l l l a  P i t o ô f t  | s

I La Visite des Apôtres f
1 de MAX W1CLL

1 Le Mystère du Fils Prodigue 1
1 de CHAULY ULEKll =
B Musique de scène de Bernard Reichel ^
=3 Mise en scènade J.Kiehl t;os umesde M Norlh H
W Choeur du Gonseï vaioire : Direction Ch. Faller a
â A l'orgue ¦ M. Bernard Heichel. =
IU Au Grand Temple, le d imanche  1!) janvie r  à 16 h.45. 1
a ¦__ -r 

Je Prix des places de fr. 1.15 â Ir. 3.45. =
\H Location dés le 13 janvier au Secrétariat de Paroisse. Cure 9 s
S et au magasin Perregaux, anc. Witchi-Benguerel. 1̂ 4 =
3 JE
illiimilinilii.iilllllllllllliiiilllllllllllltiill l lllll l llll t iinilllll l lllli t iilll l ll l l ll l liiiillllllll ll lliiiillll l llllll ^

Horloger complet
Irouverait place stable pour visitâmes et retouches de régla-
ges. Connaissances appro fondies du posage de spiral el relou-
ches t positions. — Faire offres écrites sous chiflïe L. IVI .
356, au bureau de l'Impartial. ;156

Jeune garçon
est demandé comme commissionnaire. Ent'ée de
suite. —S'adresser à la Fabrique de parapluies
Satag, rue Daniel Jean Richard 44. 36i

Un poste de

CONTREMAITRE
est à repourvoir au Service électrique de la Ville de
La Chaux-de-Fonds.

Entrée en fonction Immédiate ou pour époque à
convenir.

Traitement fr. 6 000. - à 7.000.—.
Exiçjences: di plôme de maîtrise d'Installateur élec-

tricien ou de technicien.
Adresser les offres jusqu'au 31 janvier h la Direc-

tion des Services Industriels, La Chaux de Fonds. 24,1

f \  Genève, sont cherchés de bons

mécanicien* de précision
faiseurs tTôtampes
faiseurs de iauoes

fourneursr fraiseurs el
recfifieurs d'outillage

Ecrire en indiquant places occupées et prétentions
de salaire, sous chiffre Z 10878 X, à Publicitas,
Genôve. AS iua2 G 15127

PLACEMENT INDUSTRIEL
Fabrique de premier ordre cherche l'appui financier

d'un capitaliste pour permettre la mise en chantier
d'importantes commandes Fort inléiêt avec rende-
ments contiôlables. — Ecrire sous chiffre G. K. 358
au bureau de l'Impartial. 308

1 louer l superbes appartements
l'un de 6 pièces, chambre de bonne, chambre de bains, ter
rast-e. gaiage , jardin d'agiément. Très belle situation, disponible
dès le 40 avril t»41 ;
l'autre de 3 pièces, chambre de bains, confort moderne, ohauf-tage centrai , i baioons, tertasse, louissance d'un Jaidm d'agré-ment. Très beiie situation rtisponibie de suiteL — S'adresser »
S'Elude Perrin et Aubert, Léopold Robert 72 à La Ohaux-
de-Fonds (TéL a.1415). 187

Dl. Donzé
TAILLEUR

Pour tout ce qui concerne
le vêtement pour Méssieuri.
Réparations 342

Transformations

Numa Droz 106

( Combattez
le froid
Economisez le combus-
tible en garnissant vos
fenêtres de joint * her-
métiques ALPINA in-
détormables. Excellents
résultats, nombreuses
références. 8703
10 ant de garantie

Représentants exclusifs

LANFRANCHI Frères
MENUISIERS

Hôtel-de-Ville 21 a
La Chaux-de- Fonds
Téléph. 2.'24.9d.

Million dl tenltns-Titrtrli
Réparations m loos goitrei

Madame Albert HUdUENIN>MONNIER et
sa fille, ainsi que les tamilles patentes et alliées,
très touchées îles marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lois de leur grand deuil , remercient
toutes les personnes qui y ont pris part pour leur si
ptécieuse affection. 331

Madame Emile OSAF-JAGOI, aimai
que le» tamilles parente» et alliées,
profondément touchées de l'affectueuse
sympathie dont elles ont été entourées
pendant la maladie et ces fours de dou-
loureuse séparation, expriment leur
sincère gratitude a tous ceux qui ont
pris part é leur grand denil.

Un merci tout spécial au docteur, A
sœur L.oulse. sœur Nelly et au person-
nel de l'hôpital de Landoyeux. IUJ6

Les Hauts-Geneveys, Janvier 1B41,

Très sèiiBibln aux lAtnoiltiiauits fie Hynmai l i ie  r^çiiH
» i 'nix'ision nu  .-Inrè * île Madame veuve Elisa
ROULET-ROBGRT, ua l a imi l e  exprime ses «enii-
inen ls de proloniiu reconnaissance à toutes las personnes
r|ui oni pris nar i  K eofi prand deoil. H7V

¦I m poux, d* 14-U«ut , llr o si fond d*
mon cœur, fa varia» q«« jAjnais n*j
rA j fUO »» l 'oubli.

¦•pcM «n paix, «h« Us.

TUadame B. Spitzli-Schaller, ainsi que les familles
parentes el alliées, ont la douleur de faire part du
décès de leur bien cher fils, neveu, cousin et
parent,

monsieur Jean SPlïZLi I
que Dieu a repris à Lui le 11 janvier 1941 dans sa
i9ine année.

L'incinération aura lieu à Lugano, le mardi
14 janvier 1941.

La Chaux-de- Fonds, rue du Paro 31,
le 12 janvier 1941. 347

Le présent avis tient lien de lettre de faire part

—¦fini iimniirMni—mil m min 1 1 m 11 mu IWIWI

Elle a da pr ix, attx yeux de
l 'Eternel, ta mort de ceux qui
l'aiment. v_ . no, r. t».

Heureux ceux qui procurent
la paix. Maiih. s, T. ».

Monsieur et Madame Albert Ramseyer,
leurs entants et petits-enfanta, à La
Chaux-de Ponds;

Les enfants et petits-enfants de fen Madame
et Monsieur Albert Star k-Ramseyer, à
La Chaux-de-Fonds et à Genève ; 9

Monsiear et Madame Jules Ramseyer, à
Sonvilier, leurs enfants et petits-enfants
anx Verrières, au Locle et à Sonvilier;

Monsieur Georges Ramseyer, à La Chaux-
de-Fonds, ses enfants et petits-enfants,
à La Chaux-de-Fonds et à Genève ;

Monsieur et Madame Edouard Ramseyer,
à Neuchâtel;

Madame et Monsieur Fernand Nicolet-Ram-
seyer et leur fille, à Peseux ;

Monsieur Charles Bellean, à Genève;
Monsieur Walther Racine et famille, à Au-

vernier;
Madame et Monsieur Marc Nicolet et fa-

mille, à Neuchâtel;
Madame Paul Ramseyer et famille à Ge-

Mn 17g *
Mademoiselle Marie Thièbaud, aa fidèle et

dévouée compagne,
ainsi que lea familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur d'annoncer le départ pour
la Patrie céleste de

Madame Albert Ramseyer I
née Marie Beljean

leur chère et vénérée mère, grand'mère, ar
rière- grand'mère, tante, grand' tante , parente
et amie, enlevée à leur affection dimanche
matin ia janvier, dana aa 86me année.

La Chaux-de Fonda, le ia janvier 1041.
L'ensevelissement, sans suite, aura lien

mardi 14 janvier, à 11 heures.
Culte à 10 h. 45 au domicile : Rue du Pulls 1.
Une urne funéraire aéra déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-

part. 344

J'ai combattu le bon combat,
j 'ai aeLerè ma course, j'ai
gardé la foi.

II Tim. IV.
Le travail fat «a Tia.

Monsieur Emile Gygi ;
Mademoiselle Elise Gypi ;
Madnaie Vve Juliette Nussbaumer et £es enfants;
Madame et Monsieur Charles Jeanmaire et leurs

enlanls ;
Mad -ime et Monsieur Rodolphe Sanlschy et leur

tille ,
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la
profonde douleur de fnire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et regretté frère,
beau frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur Paul-lple UI I
que Dieu a repris h Lui, samedi, à 18 heures, dans
sa 58me année, à la suite d'un triste accident ,
après quelques heures de grandes souffrances.

La Chaux-de- Fonds, le U janvier 1941.
L'incinération . SANS SUITE, aura lieu mardi

14 courant, à 15 heures. Départ du domicile à
14 h. 30. -m

Une urne funéraire sera déposée devant le do-
micile mortuaire, rue de l'Emancipation 2a.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.



REVUE PU J OUR
Une tentative allemande serait proche

La Chaux-de-Fonds , le 13 janvier.
Les inf ormations recueillies dans les milieux

militaires ou dip lomatiques de diverses cap itales
concordent en ce sens que le Reich veut ter-
miner la guerre en 1941 et par une victoire.
Ainsi en Allemagne, on compare cei hiver avec
celui de 1939 et l'on cite les déclarations du
général Reichenau disant qu'avec les méthodes
de guerre actuelle les p ériodes de calme sont
suivies de période s de grande tension. A Lon-
dres même, on s'attend à ce Que l'Europ e s'é-
branle d'un coup , des Balkans à la Manche, et
que l'Axe rep renne l'off ensive sur tous les f ronts.
Mais on aj oute que si le Reich veut obtenir
des résultats au p rintemp s, quelques centaines
d'avions ne suff iron t p lus. Il en f audra des mil-
liers. Et les sous-marins devront être encore
p lus actif qu'ils ne le sont maintenant...

AL Roosevelt obtlendra-t-il les pleins-
pouvoirs ?

L'Axe p araît d'autant p lus décide à agir sans
délai qu'une véritable course de vitesse est en-
gagée entre lui et le p résident Roosevelt. Les
adversaires de l'Angleterre savent qu'ils ont six
mois p our agir , six mois durant lesQuels les
armées britanniques, la f lotte et la RAF sont
p our ainsi dire livrées à elles-mêmes. Au delà,
l'appui américain, qui delà se f ait sentir, de-
viendra eff icace. Et quelques mois pl us tard, la
p uissance conjo inte des deux démocraties de-
viendra si écrasante que l'Axe aura p erdu irré-
médiablement la p artie.

On sait que po ur accélérer la f abrication et
la livraison du matériel de guerre, M. Roosevelt
a demandé au Congrès des p ouvoirs quasi dic-
tatoriaux. Son p lan envisage toutes les f ormes
d'aide p ossible à tAngleterre et à la Grèce, sauf
l'envoi d'un corp s exp éditionnaire .. Et naturel-
lement, les vaisseaux américains seraient auto-
risés à naviguer dans la «zone de guerre», ce
qui entraînerait f atalement des comp lications
avec l 'Axe. L'opinion et les Chambres accep te-
ront-elles ? La Commission des aJlaires étrangè-
res du Sénat est f avorable au pr oj et.

Mais , dit une dép êche Havas , les isolationnis-
tes se p rép arent à livrer bataille. Cette bataille
ne portera p as sur le p rincip e même de l'assis-
tance à la Grande-Bretagne , mais sur l'octroi
de p ouvoirs extraordinaires au pr ésident. Ce-
pendant , tous les observateurs politiques com-
pétents ne semblent pas douter que le proj et
sera certainement adopté par la Chambre et le
Sénat. De nombreux rép ublicains se trouvent en
f ace du dilemme suivant : ils reconnaissent qu'il
est nécessaire d'accorder une grande autorité au
p résident en vue d'une aide rapide et eff icace
à la Grande-Bretagn e, mais ils craignent d'au-
tre p art Que ce p roj et ne devienne, entre les
mains du président, un instrument dans la guer-
re idéologique mondiale entre les régimes dé-
mocratiques d 'autoritaires.

Quoi qu'il en soit, à Berlin comme à Rome, on
sent venir le danger et l'on s'ef f orce d'accélérer
les p rép aratif s d'off ensive avant que l'aide amé-
ricaine ait pr is de trop f ortes pr op ortions.

Méditerranée et Balkans

On ne signale cep endant aucune initiative de
l'Axe du côté des Balkans. L'aviation allemande
est intervenue, il est vrai, et les unités du Reich
se sont insérées dans les lignes italiennes en
Albanie et en Cyr énaïque. Mais cela n'a p as
emp êché les Grecs de continuer leur avance et
de p rendre KUssoura, p as p lus que cela n'a en-
travé l'encerclement p rogress if de Tobronk , au-
j ourd'hui coup é de Benghasi et des p laces f or-
tes du littoral. Ainsi, Valona est de p lus en p lus
menacé , tandis que les troup es de Graziani se
regroup ent.

Selon United Press, la p lup art des observa-
teurs p olitiques admettent que l'Allemagne ne
p ermettrait p as au dernier moment l'occup ation
de Valona, car les navires de guerre britanni-
ques p ourraient y établir une base sûre d'où ils
menaceraient directement toute la côte italienne
de l'Adriatique. On p ense donc qu'une interven-
tion des troup es allemandes dép end en tout p re-
mier lieu des succès que les Grecs remp orteront
procliainement.

Inutile de dire Que la Bulgarie vit actuelle-
ment des heures graves.

Sur le f ront Nord , les bombardements conti-
nuent et les raids d' avions se multip lient. La R.
A. F. p rend maintenant l'initiative de vols diur-
nes sur les côtes f rançaises. La surprise a j oué
et des destructions étendues ont été opérées.
Quant â nous, nous subissons le contre-coup des
op érations p ar des violations rép étées de notre
espace aérien. Heureusement p as de bombarde-
ments...

Résumé de nouvelles,

— La p resse moscovite commente avec en-
thousiasme le nouvel accord commercial germa-
no-russe et précise que Staline tient à conser-
ver l'amitié d'Hitler . Cra 'nte devant la p uissance
militaire du Reich ? Ou désir d'alimenter la
guerre et de la f a ire  durer j usqu'à l'ép uisement
total europ éen , avec l'avènement de troubles so-
ciaux ? Probablement les deux à la f ois.

P. B.

Des prix de littérature en Russie
MOSCOU . 13. — D. N. B. — Une ordonnance

de l'Etat du gouvernsment institue de nouveaux
prix dans tous les domaines des sciences, de la
littérature et des arts, ainsi que pour les In-
ventions les plus remarquables. Ils s'élèvent à
100.000. 50,000 et 25,000 roubles.

Un combat naval dais le canal de Sicile
La situation politique de la Bulgarie

En Suisse : Plusieurs alertes aux avions

Les raids allemands
sur l'Angleterre
La journée de dimanche

LONDRES, 13. — Reuter. — Les ministères
de l'air et de la sécurité intérieure communi-
quent dimanche soir :

Rien à signaler dans la j ournée de dimanche.
Il se confirme maintenant que la nuit dernière ,
un bombardier ennemi fut détrui t par b tir de
la DCA.

La soirée de dimanche
DNB. — TDans la soirée de dimanche, de

fortes escadrilles allemandes ont attaqué des
obj ectifs militaires à Londres et dans d'autres
villes anglaises.

Dimanche, trois Hurricane ont été abattus
entre Calais et Boulogne , alors que la RAF ten-
tait d'atteindre la côte du nord de la France.

Une nouvelle formation
Les guetteurs d'incendies

Reuter . — La nouvelle arme de défense pas-
sive, les « guetteurs d'incendies », a fait ses
preuves lors de l'attaque , courte mais intense,
effectuée oar l'aviation allemande sur Londres
dans la nuit de samedi à dimanche.

Dans les cercles officieux , on estime que ce
raid constituait une tentative pour répéter l'at-
taque incendiaire faite sur la cité le 29 décem-
bre. Les appareils allemands se heurtèrent à un
barraee intense de D. C. A. et aux chasseurs
nocturnes de la R. A. F., tandis que, sur les
toits des immeubles, se trouvaient les volon-
taires prêts à combattre les bombes incendiai-
res qui . dans certains quartiers , tombèrent par
centaines. Des incendies se déclarèrent en pe-
tit nombre et parvinren t à se propager et ceux-
ci furent maîtrisés par les pompiers léguliers.

Cette fois-ci pourtant , les Allemands avaient
aj outé un nouveau principe à leur technique
d'attaoue. à savoir le lancement de salves de
bombes explosives parmi les alertes de bom-
bes incendiaires. Malgré le danger que pré-
sentait la lutte contre l'attaque incendiaire
dans ces conditions , les volontaires s'app liquè-
rent à leur "tâche avec un tel acharnement que
rares furent les incendies qui brûlaient avec
une violence suffisante pour guider les agres-
seurs. Le raid se termina avant minuit.

Rus de 100,000 personnes de la région
londonienne se sont inscrites comme volontai-
res pour combattre les incendies causés par
les bombes, en réponse à l'appel lancé par le
ministre de la sécurité intérieure.

Entre navires italiens et anglais

Dn combat en Méditerranée
ROME. 13. — Stefam. — A l'aube du 10 Jan-

vier, une section de torpilleurs en croisière de
surveillance dans le canal de Sicile apercevait
une importante formation navale composée de
nombreuses unités de surface. No» deux torpil-
leurs attaquèrent avec décision le centre de la
formation, atteignant de deux torpilles un croi-
seur qui, plus tard , a été vu en train de couler.
Il s'ensuivit un combat entre les contre-torpil-
leurs ennemis appuyés par des croiseurs et
nos torpilleurs, qui effectuèrent une longue et
intense action de feu pendant laquelle des in-
cendies visibles éclatèrent et se développèrent
sur deux contre-torpilleurs ennemis. L'un de
nos torpilleurs fut atteint par une bordée qui
immobilisa sa machinerie, puis Par une autre
salve dans sa soute de munitions , qui le coula.
L'autre torpilleur se transporta immédiatement
sur les lieux pour sauver l'équipage.

Des bombes sur Turin
Dans la nuit du 11 au 12, des avions ennemis

venant du ciel suisse effectuèrent une incur-
sion sur Turin et Savigliano , lançant des bom-
bes et des grenades incendiaires A Turin , des
immeubles locatif s ont été atteints ; on déplore
trois morts et quatre blessés A Savigliano
les bombes atteigniren t un hôpital militaire , des
maisons d'habitation et l'église paroissiale ; il
y a quelques dégâts , ma's pas de victimes. Dans
le ciel de Catane. l'un de nos avions de chasse
a abattu en flammes dans l'après-midi du 11
un avion anglais du type « Qlenn Martin ».

La guerre italo-grecque
Activité restreinte de patrouilles

ATHENES, 13. — Reuter. — Communiqué of-
ficiel du haut commandement des forces hel-
léniques de dimanche soir : Activité restrein-
te de patrouilles et d'artillerie. Nous avons fait
quelques prisonniers.

Et l'avance grecque se poursuit.
Reuter. — Le porte-parole officiel du minis-

tère de la propagand e a déclaré que l'avance
grecque continue en dépit du terrain diffi cile.
Il a aj outé que l'ennemi a occupé de nouvelles
positions fortifiées , après avoir abandonné 10
mortiers et un certain nombre de mitrailleuses.
Dans un autre secteur, 7 officiers et 114 soldats
italiens ont été faits prisonniers. Les Grecs ont
également capturé des denrées alimentaires
et des vêtements.

L attitude de la Bulgarie
Un discours de M. Filoff

ROUTCHOUK, 13. — M. Filoff. président du
conseil de Bulgarie , a prononcé un discours dans
lequel il a dit que la Bulgarie traverse actuel-
lement une périodd très grave et qu 'il est né-
cessaire qu 'elle soit prête à toute éventualité ,
prête à faire tous les sacrifices nécessaires aux
intérêts bulgares seulement.

Des tentatives sont faites pour exercer une
influence sur la politique extérieure de la Bul-
garie ; mais le gouvernement bulgare ne se lais-
sera pas détourner de sa ligne de conduite. La
Bulgarie a touj ours poursuivi pacifiquement ses
démarches visant à une revision du traité de
Neuilly.

Après avoir parlé de la restitution de la Do-
broudj a, des efforts en vue de relations amica-
les avec la Roumanie et diverses autres ques-
tions, M . Filoff déclara Que la p olitique exté-
rieure de la Bulgarie a tendu à éviter la guerre,
ce qui a réussi ju squ'à p résent, mais il n'en reste
p as moins que le pay s doit être p rép aré à toutes
les possibilités et il f aut tout mettre en œuvre
p our sauvegarder la liberté et les intérêts bul-
gares. L'ordre et la paix régnent dans le pays ;
toute tentative de les troubler sera réprimée
sans merci , car la Bulgarie ne veut se laisser
aller à aucune idéologie étrangère ni à aucun
système qui vont peut-être dans d'autres pays
mais non pas pour la Bulgarie.

Que va-t-11 se passer ?

Grands événements en
perspective...

MILAN, 13. — Sous le titre « De grands évé-
nements sont proches », le « Secolo Sera » p ublie
une corresp ondance de Berlin, dans laquelle on
lit notamment :

« Ap rès les déclarations d'Hitler, de Gœbbels
et d'autres chef s militaires du Reich, il f lotte
dans l'atmosp hère l'impression que des événe-
ments sont proches, qui seront selon toute p ro-
babilité, décisif s p our la victoire. L'impr ession
suscitée par ces discours est très vive en Alle-
magne, où le peupl e a su et sait attendre avec
une discipline parf aite. On se tromp e, si l'on
croit que l'Axe n'a p as l 'intention de p oursuivre
la lutte avec une énergie centup lée ».

La guerre en Afrique. — Encore un général
prisonnier

LE CAIRE, 13. — Reuter — Un communiqué
du Q. O. O. britannique du Caire annonce qu'un
nouveau général des chemises noires a été fait
prisonnier alors qu'il se dirigeait à pied vers
Tobrouk.

Mort d'une femme de 112 ans
BARCELONE, 13. '— Ag. — Une femme âgée

de 112 ans, Pascuala Plaza, de Cartagène, est
décédée à l'asile des vieillards de la province
de Barcelone.

Dernière heure
Un général italien relevé de ses fonctions

ROME, 13. — D. N. B. — Le général Soddu,
dont l'état de santé exige une période de repos
prolongée, a demandé à être relevé de ses fonc-
tions de commandant en chef des troupes ita-
liennes opérant en Albanie. Son poste sera as-
sumé par le général Cavallero , chef d'état-maj or
général de l'armée italienne.

Après avoir survolé la Suisse

BOURG-EN-BRESSE, 13. — Havas — Dans
la nui t de samedi à dimanche, un avion de bom-
bardement britannique, bimoteur, a fait un at-
terrissage forcé î 2 kilomètres du village die
Mizerieux, près de Trévoux. L'avion qui atter-
rit sans encombre avait un équipage de six hom-
mes. Aussitôt après l'atterrissage, ceux-ci ont
mis le feu à leur appareil. Les aviateurs ont été
arrêtés dimanche matin à 4 heures et remis aux
autorités militaires du département

Atterrissage en France d'un
bombardier anglais

Une centaine de malsons en feu
NEW-YORK, 13. — D. N. B. — Un très gros

incendie s'est déclaré dans le quartier new-yor-
kais de Quenns. Il atteint déj à une centaine de
maisons et prend de grandes proportions en
raison de la violence du vent . L'incendie s'est
déclaré à la gare et en une heure avait atteint
trois blocs d'immeubles.

Gros Incendie à New-York

T.zw Suisse
Un centenaire

QOSSAU, 13. — Le 13 j anvier, Jakob Ernst ,
habitant Qossau, dans le canton de Zurich , cé-
lébrera son centenaire. Il est certainement le
doyen des vétérans de l'occupation des fron-
tières de 1870-71 et faisait son service à l'épo-
que dans la compagnie II des chasseurs zuri-
chois du bataillon 9, de Winterthour.

Mort du poète anglais James Joys
ZURICH, 13. — James Joys, l'un des écri-

vains de langue anglaise les plus fameux de l'é-
poque contemporaine et j ournaliste, d'origine ir-
landaise, qui s'était fixé à Zurich , est mort dans
la nuit de dimanche à lundi, des suites d'une in-
fection intestinale, à l'âge de 58 ans.

II étudia à l'université de Dublin et écrivit
nombre de poèmes, romans et pièces de théâ-
tre. Il vécut à Rome, Paris, Trieste et finale-
ment à Zurich. Son roman le plus connu fut
pendant quelques années interdi t aux Etats-
Unis. Il a pour titre « Ulysse ». Frappé na-
guère et pendant vingt ans par une cécité qua-
si totale, il avait été guéri il y a 15 ans par
le Dr Voet oculiste à Zurich.

Nouvelles alertes aui avions
Dans fa nuit de samedi â dimanche

BERNE, 13. — L'état-maj or de l'armée com-
munique :

Dans la nuit du 11 au 12 j anvier 1941, des
avions étrangers survolèrent durant plusieurs
heures la région située entre le Jura et le Lé-
man. Les avions pénétrèrent dans notre espa-
ce aérien en venant du nord-ouest et repas-
sèrent la frontière en direction Haute-Savoie.
L'alarme aux avions fut donnée dans plusieurs
endroits. La DCA entra en action. Le retour eut
lieu une demi-heure plus tard- Par suite d'un
atterrissage forcé en France et grâce à des
messages radiophoniques, on a pu constater net-
tement la nationalité anglaise des appareils.

La nuit dernière
A La Chaux-de-Fonds les sirènes— celles

qui sont encore en bon état — furent mises en
action la nuit dernière à 1 h. 30.

Au suj et de cette alerte, l'état-maj or de l'ar-
mée communique :

De même que la nuit précédente , notre ter-
ritoire fut à nouveau violé dans la nuit du 12
au 13 j anvier à plusieurs reprises, entre mi-
nuit et 5 heures du matin , en Suisse occiden-
tale, comme en Suisse orientale et dans les
Grisons. L'alerte aux avions fut donnée dans
de nombreux endroits.

Encore une alerte
Signalons que l'alerte fut à nouveau donnée

lundi matin à 8 h. 30, à La Chaux-de-Fonds. Elle
se termina à 9 h. 10.

LES AVIONS DE LUNDI MATIN
BERNE, 13. — L'état-maj or de l'armée com-

munique: «D'après les informations des postes
d'écoute, le 13 j anvier entre 8 et 9 heures, un
petit nombre d'appareils étrangers ont croisé
au-dessus du canton de Vaud et du lac Léman.
Ils sont entrés par le sud , dans la région de Lau-
sanne et quittèrent la Suisse en direction de la
Savoie.»

Xa Qhaux~de~p onds
Accident mortel aux Joux-Derrière.

Samedi après-midi , aux environs de 14 h. 45,
le poste de police était avisé par le restaurant
des Joux-Derrière qu 'une personne venait d'ê-
tre victime d'un accident L'ambulance se ren-
dit immédiatement sur les lieux et ramena à
l'hôpital M. P. Gygi , habitant à la rue de l'E-
mancipation 2a. qui s'était rendu au-dessous
des Joux-Derrière pour couper du bois.

Nous apprenons que M. Gygi était  occtmé à
abattre les branches maîtresses d'un gros plane
lorsque l'une d'elles l'atteignit dans le dos.

Gravement blessé à la colonne vertébrale ,
M. Gygi reçut les soins dévoués du Dr Gros-
j ean qui ordonna le transf ert d'urgence à l'hô-
pital. Malheureusement la victime devait y dé-
céder peu après son admission.

Nous présentons à la famille de M. Gygi l'ex-
pression de nos sincères condoléances.

Nouveau bombardement
de Londres
Version anglaise

LONDRES. 13. — Reuter. — Le ministère de
l'air et de la sécurité intérieure communiquent:
Au cours de l'attaque allemande commencée
peu après la tombée de la nuit dernière et qui
dura près de 3 heures et demie, des bombes
furent lâchées sur Londres et près de l'estuaire
de la Tamise. De nombreuses bombes incen-
diaires furent j etées, mais les services de pom-
piers et les services de la D. A. P. les maîtri-
sèrent la plupart très rapidemnet Des person-
nes furent tuées et d'autres blessées, mais les
renseignements reçus indiquent que le nombre
des victimes est peu élevé. Un petit nombre de
bombes furent également lâchées sur des en-
droits isolés dans d'autres régions et sur un
certain nombre de localités du sud-est de l'An-
sdeterre.

Version allemande
D. N. B. — La capitale britannique fut l'ot>

iectif la nuit dernière de fortes escadrilles d'a-
vions allemands qui purent j eter leurs bombes
erâce à une bonne visibilité. Les obj ectifs vi-
sé se trouvent au nord et au sud de la Tamise
où de nombreux incendies furent constatés. La
D. C. A. britannique fut si mauvaise qu'elle
n'empêch a aucunement les avions allemands
d'attaquer. Tous les appareils sont rentrés à
leur base.


